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PREFACE 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Quoique le but essentiel de cet écrit soit de 
recueillir les expressions vicieuses particulières 
à notre pays , on y trouvera un grand nombre 
d'articles qui ne contiennent autre chose que 
des fautes de grammaire , d'orthographe ou 
de prononciation. Je les ai notées parce que 

Î*'ai remarqué que bien des personnes d'ail* 
eurs très - instruites faisaient quelquefob ces 
fautes-là. 

Quant aux termes véritablement du Pays 
de Vaud , j'ai dû laisser de côté ceux qui ne 
sont employés que dans^ la classe qui ne lit 

{)oint. La limite étkii^'^.ssez difficile à poser ; 
es personnes qui trouveront ici des expres- 
sions qui leur paraîtront trop,.triviales , vou- 
dront bien se rappeler cpie ce n'est pas pour 
elles que je les ai indiqûiëes. En général , je n'ai 
pas écrit pour ceux qui n'b^ht rien à apprendre. 
C'est le Dictionnaire de V Académie que j'ai 
sur -tout consulté: Cet ouvrage est jusqu'à 

E résent (en 1808) l'autorité la plus respecta- 
le que l'on ait dans ce genre. J'en ai copié les 
définitions presque mot à mot lorsque j'en 
avais besoin» 
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Mon recueil n'étant point encore complet, 
je n'ai pas cru devoir lui donner Tordre alpha-^ 
bétique. Je pourrai retendre par la suite , ou 
d'autres entreprendront cette tâche , et alors 
il recevra sans doute une forme plus aVanta*- 
geuse. 

On sentira y ]e Tespère , que je n'ai point 
mis de prétentions à cet opuscule. Il s'agit ici 
de la pratique du langage et non de sa théorie. 
Je me suis borné à indiquer les fautes que j'a- 
vais observées. Moi-même sans doute je me 
serai trompé quelquefois ; on me rendra ser*- 
vice si l'on veut bien me faire apercevoir les 
erreurs que j'aurai . coàimises , et auxquelles 
il eût été presque impossible que je pusse 
échapper. 



% 
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PREFACE 

DE CETTE SECONDE ÉDITION. 



Quelques personnes se sont trompées, je 
crois , sur le but que je m'étais proposé en 
publiant ce recueil : on à pensé que je voulais 
m'ériger en réformateur sévère de lidiome 
vaudois; et véritablement je rfaî. jamais eu 
cette prétention ridicule. J'dse xnéme dire 
qu'elle ne serait point dans mon caractère ; 
et que. Tidée ne me viendrait jamais que 
j'eusse le droit , ou si Ton veut la capacité , de 
me charger d'une pareille tâche. Je déclarerai 
dcwic ici , de bien nonne foi , qu'en entrepre- 
nant ce travail aride , je n'avais ^'abord eu 
d'autre motif que celui de ma propre instruc- 
tion ; et que si je me suis décida ensuite à le 
publier, c'était dans l'espoir d'éviter à d'au- 
tres une bonne partie de toute la peine que je 
m'étais donnée. * 

Bien plus , je dois convenir que chaque pro- 
vince de France , en y comprenant le Pays 
de Yaud et les contrées qui nous a voisinent, a 
son langage particulier , et que le nôtre n^est 
point y à beaucoup près , le plus défectiieux de 
tous. Je sais aussi que les habitahs du Canton 
de Genève et de notre pays, comparés^ classes 
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far classes, avec ceux des provinces de la 
rance , sont en général plus instruits , et 
connaissent mieux même la grammaire fran- 
çaise, Maiç, si noijs avons à faire moins de che- 
min pour arriver au but , ne devons-nous pas , 
par cela même , être plus empressés de cher- 
cher à Tatteindre ? * 

Qu'on doive se corriger des locutions dé- 
cidément vicieuses , des expressions plus ou 
moins barbares , des fautes de grammaire bien 
évidentes , c'est ce que personne ne niera san^ 
doute. 

Qu'il convienne aussi de remplacer , quand 
cela se peut , des mots purement vaudois , ou 
des mots français dénaturés y par d'autres mots 
qui ont réellettient la même acception , et que 
le bon usage- a consacrés , cela parait encore 
tout-à-fait incontestable. 

Mais si l'on prend à part les mots du pa^s 
qui, d'àiMrès les dictionnaires, n'ont décidé- 
tïient point de synonymes ppprement dits , 
parce que les objets qu'ils désignentiiie sont 
pas du tout connus a Paris , ou du moins 
pas ^vêc les nuances que nous y avons intro- 
duites , Je ne vois assurément aucun inconvé- 
nient à les conserver. Dans des cas de ce genre, 
s\ j'ai élevé des doutes ssir tel pu tel mot, ce a'est 
point pour qui! soit absolument banni, pros- 
4;rit'; niai^ poup qu'on soit 4àv^rti qu'il est peut- 
être entaché de quelque îUégiiimilc , et soup- 
^çonné d'avoir usiurpé son* rang. 

Du reste y j'avais annoncé j dans ma pre- 
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mîère édition , que je pariais d'après le Dic-^ 
tionnaire de l'Académie y et que cependant )e 
pauiràis m'être trompé quelquefois. Je pré- 
voyais donc des erreurs , mais je ne pouvais 
être accusé de les avoir commises lorsque 
je toè trouvais bien d^aceord avec Tautorité 
que j'avais choisie , et qui devenait mon seul 

fùîde et mon seul soutien. Pour cette seconde 
dition > y^ de plus coÀstitté d«! temps en 
teMpâ le Éictionnc&re deGATTEL* On voudra 
donc bien se souvenir que je ne me charge en 
aucune manière d'aèroorder entr'eux tous les 
ouvrages divers qùi^ont été publiés sur cette 
matière. 

Pour terminer, je dois avertir mes lecteurs 
que , daqs cette édition , comme dans la pré- 
cédente, j'ai rejeté l'ordre alphabétique, parce 
que je me suis aperçu que cet ordre offrait 
une lecture des plus sèches et des plus arides ; 
qu'il empêchait d'ailleurs le rapprochement de 
mots et d'expressions qui avaient souvent en- 
tr'eux des rapports intimes , et qu'on aimait 
à trouver ensemble. Il m'a paru , je l'avoue , 
que la répétition constante des on dit , on ne 
dit pas, était moins repoussante qu'un ABC. 
Mais j'ai distribué mes observations par nu- 
méros , et j^ai mis au commencement du livre 
une table alphabétique de tous les mots bons 
ou mauvais dont il est fait mention dans l'on* 
vrage. 

Mr. le Past. DuMAlNE , dans une excel- 
lente grammaire française , publiée en 1810 , 
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Vj P R É r A C E* 

a donné m dictionnaire d'expreÉ;sioiis vi-^ 
Clauses y qu'il a tiré en grande partie , comme 
il le dit, de la première édition de mon ppus- 
cule« Il est fâcheux qu'après avoir placé dans 
une c'olonne à gauche tel ou tel mot français 
que nous ne prenons pas dans sa véritable ac- 
ception , il ait souvent indiqué cette dernière 
acception klans la même colonne : j'ai remar- 
qué que delà jetait du louche dans. Te^prit de$ 
lecteurs ; car suivant leurs titres la ûolonne de 
la gauche ne devrait comprendre que les eor- 
pressions condamnées^ et la colonne de la droite 
devrait contenir tontes.lesbçnnes expressions* 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DE TOUS LES AlOTS , BONS OU MAUVAIS^ pmy 
IL EST FAIT MENTION DANS l'OUYRAGE* 



A'Nuïncro. 
BAYi:ifCNT,albayer, 6i 
Abatis <}'oie , etc. , 
Abat-Toix , 



453 
454 

4io 
410 

61 



Abat-Toix , 

Abc,abëcé, 

Abécédaire ^ • ' 

Aboi , aboiement f 13 1 1 

Abonnir , s'abonnir ^ 62 

Aboyement, aboyer , 61 

Absent, absenter (s% 4^7 

Abstraisant, etc., i 

Abstrayant , etc. , i 

Accoucher , être aoc« 368 

Acculer , aculer , 60 

Addresse , ser , 

Adieu, 

Admonester , 

Admonéter, > 

Adresse , ser. 

Aérer , 

Affaire , 

Affecté, afféfeét 

Afféterie , 

Affouage , 

Agi ( il a s% il s'est), 

Aigle (un, une). 

Aigrette, 

Aiguiser, 



60 

4 

10 

10 

4 

ï34 

63 

84. 
.84 
346 

9 

56 
i53 
345 



- DTamérô. 
Ail, aulx , . i 1G6 

A jot, '^2. 

Airelle, 67 

Airer, .Sa, i34 

Aisances, ■ - 10 1 

Aisselle , -166 

Ajustage , ajutage , 68 
A la continue, 293 

A la date, 446 

A la fontaine, • 1^2 
A la ville, 376 

AlcoTC, 334 

Alentours , 3oo 

A l'instant, . 4^0 

Allé ( il s'en «st ) , 69 

Allé ( il s'est, en ) , 69 

Aller contre N. , 366 

Aller du cote de N., ,365 
Almanacb (un , une) , ; ,70 
Alphabet, 4^^ 

Amadou (la , le ) , 71 
Amaigri , 373 

Amateur^ amateuse, ^2 
Amatrice , 72 

Ambassadrice, 80 

Ambroches ( des ) , 67 
Amidon (le, la) , 73 
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Ancelle 9 
Anexe , 

Ange, (un, une), 
Angélique , gélifjue , 
Annal , 
Année , 
Auneton , 
Annexe , 
Anniversaire f 
Annuel, 
Anoblir, 
Antéchrist j 
Aoriste , 
Aoust , Août $ 
Apaber , 
Apareiller ^ 
Aparenter, 
Aparté,, 
Apartenir^ 
Apercevoir , 
Aplanir , aplatir f 
Appaiser , 
Appareiller ^ 
Apparenter , . 
Appartenir , 
Appeler 9 appellera 
Appercçvoîr , 
Appétit (le, la) 
Applanir, applatir^ 
Appondre , 
Apportez un pçu f 
Apportée voir , 
Apprenti, ie, 
Apprentif , isse , 
Après-dînée ^ 
Après-midj , 
Après-30upée , 
Arcbiépiscop^ 



Ktunéro. 

166 

1 1 

55 
55 
i3 
12 
100 
* II 
i3 
i3 

74 
16 



ao. 



14 

25 

5 

5 

5 

75 



5 
5 
5 
5 
3 
5 

5 

a45 

a45 

i54 

i54 

20 

262 

20 

«9 



Arer, ares, 
Argile , 
Aricot , 
Armoire , 
Arrérages , 
Arrher, arrhes. 
As (un, une), 
Assurer , 
AtmosphAre , 
A tout , atout , 
Attache , 

Attelage, atteler, 
Attellase , atteller , 
Attirail, 

Avant , 252 

Aveindre, aventer, 224 
Averse, \ !î 3.14 

Averfir^ 4*8 

Auget, 348 

Avis 9 86 

Aviser, . 4^ 

Aulx, ail, 66 

Avoir des relations , 449 
Avoir point ( n'en ) 302. 
Avoir rien (n'en) 382 
Auparavant, ' 252 

Avril , 

Auteur , eusQ , 
Automnal , , 
Automne f 



■» 
Naméro. 
52 

' 243 

^98. 
, . 48 
4^ 

. 52 

196 

«9x 
78 

x§7 

180 

3 

475 

252 
224 



Babeure^ 
jBabouchet 
Bâcha, 

Bâche (demi) 
Badigeon , 



23 

'7 
18 



IIO 

389 

467 
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Noméro. 
Bagnolet, • * X09 



Bagnolet, • * X09 

Baigaer(se) i84 

Bailler aux corneilles , 3 1 S 
]Baim,baiUif, 80 

Baillive , 
Baiser du. pain , 
'Bàisure , 
Balance (une, 
Balançoire ^ 
Bamboche , 
Bancal , aie , 
Banche, 
Bancroche ^ 
Banderet ^ 
Banneau ^ 
Banneret.^ 
Banque , 
Baquet ^ 
Baratte ^ 
•Barbouillé, 1er ) 
Bardeau, f 
Barguigner , , < 
Barrière , 
'Bascule, . >. 



f 

r 



80 
81 
81 

83 

417 
â8i 

3o4 
a8i 
288 
112 
a88 
3o4 
i09 

IIO 

i44 
ï6(> 



Bassine , 
Bassiner , 
bassinoire j 
\ BatoUie , batollier f 
Battioret^çer, 
Battoir , 
Battollie , lier ^ 
Battologie ,' 
BattouiUé^ Jier, 
Batti^e <dela},. . 
Battus (jreux), 



Billot, 
;Binet , 
Binette « 
Wse, 
Biseau , 
Vlanc ( cibe } ^ 
< Blanchaille , . 
. - . ftlanche gpl^^ 
Batz , baUenX dçwi}i.^^ i fllaucherie , 



Noméro, 
Baudruche , 32a 

Baveron , bavette , 116 
Bayer anxcQmeilles, 3i5 
Bêchée, becquée, 92 
Beignet , , 

Beinnée , beini^er ^ 
Belogne , ' 
fiennée, benner, , 
Béquée , 
Berche , 
Berlue , 
Besicles , 

Béla(bêtard)^ . : 
Bétail, etc.. 
Bâtard (bèta). 
Bette (blette), 
Betteraye, 
Beugnet,, 

"Beurré , ée (poire) , 
l^eurrée ( i^ ue ) , 
Beurrière , 
Bévue , 
Bicle, biclev. 
Bienveillance «. ' 
Bienveuillanee f 
Bigarrautier , 
Bigarreau, ^ i 

Bigle , bigler r 
Bignet , ' 



358 
476 
36a 
476 

327 

4ii 

88 

277 

475 
277 

*79 
280 
358 
337 

77 
xio 
342 
3i7 
iiQ 
3i6 

478 
478 
. 3i7 
• 358 
436.. 40O 
. i.«j8 

, ::r.-ai4 

, .61 

•I . .,3i9 

201 

. .»6o 
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filanchette y . 

blanchisserie 9 

Wé(Ie,les), 

Blette ^tte),- 

Bocherage , 

Bodruçhe , 

'Boëton , 

Boille, , 

Boitotif 

BoUie , 

Bombarde ^ 

Bonner (se)^ 

Biordon , 

BoYaîron , onne , . 

Bouchard , der , 

Bouchère ( bouton ) ^ 
^Bouchon ( tave^me > y 

Bouilli, bouillie,^ • 

Bouillit (Peau), 

Bouli , hpi^ie ^ 
• Bourdon , « - 

fiourreaude , 

Bourre de apie, 

.BourreUe ^ . ^ a^^v 

'Bout(Pe^a)v 9/ 

Bout de chandelle ^ ' ;t3^ 

Boute-fron , r - ^%l 

Boute-hori^'^i ^^^ 

Bôutdn , 

Bouvier 9 ière^ 
'''^raie , 

firan , 

Brandeyln, 

Branle , 
^ Branloîre ,. V ' ' 
/Branquer, 

Brante (ime}^ 

Branter, 



•X X S X« £• 

Numéro. 

194 



a6o 
186 

279 
34b 
3:22 
466 
ua 
466 
112 
3ii 
= 6a 
3a5. 
432 
i44 
58, 

. «5^3: 
i3B5 
3a6 
17Ô 
326 

97 
:i38 



:.Ji; > 



m 

£8 
433 

ii3 

\ 
- «3 



ÏCalnérô. 

ii5 
208 



Bnmtevin , 
Braquer , 

Brasier 9 r aott 

BrasillAr , à5S 

Brassière (unef, des) 9 '^67 

Bréche-dent ^ 3^ 

Bredouille, leir, 3^8 

Bredoutlleur , 3:t8 

Breloque, ^ 3^8 

Brelue, 4i'J^ 

Bresselet , 35/ 

Brique ( canron ) , 43 < 

Brîsoir , 4^7 

Brisoler, a58 

Brisselet, 367 

Brochette, ^ • 91 

Bisser (auboi^)^ < iâ5 

Bty>uillard , r 3^9 

t Brouillon, 3i^ 

B^oussailler, xoS 

Brout , ' âdi 

Brûlé, brùlonf ' • 33o 

^Buanderie » 33 1 

Bûche , ette , 9 r' 

Bûche de Noël , etc. , ifio 

Bûchilles, -' ^o 



Huche ae i 

Bûchilles, •' ^o 

^Bîiée, . 33 1 

Bàffet, r 4d 

Buie, 3di 

Bùmeatv ' 188 

Buse , buf^é f ^ J 3âa 

Buje , 33i 

Obaret (tabla > ^ 47 

Cabaret ( auberge } ^ a^oG 

Cacher (»tomr), iSi 
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Numéro. 

Cadrature , cadrer , â85 
Café , aS5. a56 

Cagnard , de , der , 334 
Cagnardîse 9 334 

Cagneux 5 ^ :28 1 

Caillé (lait), . i63 

Caillebottc, > 164 

Calamande, mandre^ 335 
Calmande , 335 

Calville <pomme de) , 336 
Calviue (pomnie) , 336 
^amamiue , 338 

Camber,. 264 

'Camomille 9 . :>. 338 
Campagne (àla, en), 376 
Gangrène, 4^3 

Capitan-Pacha , a5i 

Capot , tjB , at^ 

Capotiser , 219' 

Caramel ( un ) , i48 

Caramelle ( une ) ^ 1 48 
Carnassière , x23 

Carnier , 
Carottes 



:i8o 
3i4 



Carottes, 
CaiTe (une, la), 
Carré ile jardin , 
Carré de moutc^ , 2274 
Carreau de jardin , â34 
Can*eau de y itre , â34 
Car ron (brique), 4^ 
Carrure, 3 

'Casse (cuiller). 
Cassés (fruits) 9 ^ 
«Cassés (jeu^), 
Castagnettes^, . * 
Cauchemar (le)^- 
Caville , . 
Caustic ( un } 7 



>je34 



«5 
i386- 

344 
.35a 
341 
342 
343 



Kuméro. 

Caustique , 345 

Cautère , ^ 343 

Cens , censés , ; 270 

Censière , slJo 

Cercler , 464 

Cerf, 126 

Cerise , 478 

Cernés ( yeux ) , . 3*^4 

Chacrin , adj . , « 218 

Chaire (dès la , en) , . /tS6 

Chambre à lessive , 33 1 

Chandeleur, ', ^^ . ^ '4^ 

Chandeleuse, / 4^9. 

Chapeler , lure ,. ' 345 

Chargue , 417 

Charnier, -i23 

Châtaigne (coup) , 362 

Chatagne (coup), 3fe 

Chatoi^ de char , »474 

Chaud du lit (au), ^ f66 

Chauffage ( droit ) , 346 

Chauffe-lit, . 2o5 

Chauffe-panee , 206 

Chauffe-pieds, . 204 

Chauffevette^ » . 204 

Chedail, cb^hd,^. > ,47s 

Cheminée, > • 206 

Chènea^(le,la), i33 

Chenevard(4ii)^ 348 

Chenevier ( uu ) •, ^ ■ 347 

Çhenevière ( uwe) ^ . 347 

Chenets < du J y 348 

Chenevotte , j 4^7 

Chepteil , cl^telt^ ^ 475 

Chevet, 2ais 

Cheville du pied ^ 126 

Chevillière, / ^79 
Chiffon, r -*' Sk.&i 
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Numéro. 

Chimagrée , , slo^ 

Chirographaîre ^ 3 x 

Choque ( soulier ) ^ 4^7 

Chou (des , du) 9 3^ 

Christ (Jésus , le) > iB 

Ci (cet objet), , 3o9 

Cibe^cible, ^oo 

^idre, •• a44 

Ciel de chairef . 4^ 

Ci-est (il), ai4 

Cieare ( un , une ) , 4^o 

Ciliement , 35o 

Ciller les yeux , 35o 

Ciseaux ^ 33; 

C^vet de lièvre j i74 

Ci-yieudra (il), ii4 

Civier, 174 

Claque ( coup ) , 363 

Claoue ( soulier ) , 4^7 

Clëdar , adk 

Clepsydre , a36 

Clicii-mouchette 9 349 

Cligne-musette , 34g 

Clignemei^t ,' 35o 

Cligner les yeux, 35o 

Clignote^eflft y 35o 

Clignoter , 3So 

Clincaille , lerie 9 44^ 

Clincailiier^ 44â 

Clin-d'œà^ 35o 

CUquçttt6v 352 

Closser j çlottsser , 1 76 

Clystère, 39 

Coassement y . 35 1 

Coasser , 35i 

Coche (une), stsîS 

Gochemar ( 1^ ) , 34 1 

Cooombre, 177 



Tablé. 

Numéro^ 

Coissin , ' > - a,à^ 

Cotte , .c(^ti*e 9 211 

Colisse,. i3â 

Collègue , , 353 

Comble , combler , * ^ 47^ 
Commodités, > !:i:oi 

Communaux ( les ) , 354 
Communes , 354* 355 

Communier , 355 

Communs ( les ) , 354 

Comptoir , 3o4 

Concombre, 177 

Confiseur , fisseur , ^4 1 

Cùnfiturier, , ; 241 

Confi^i»^ ! :. 353 

Conseillère , , .80 

Conséquence. ( de ) , 64 

Conséquent , te , . 64 

Considérable , . 64 

Constituant , te , < 444 
Consultation ( une ) , 36 

Consulte ( u^pic ) , .38 

Continue (à la) , ^93 

Continuellement , 291$ 

Gontinuemént , «293 

Contre N. (aller), 3(36 

Contre^(par)^ > • _'26 

Contre ( en par") , 26 

Contre ( un par ) , 25 

Contre des indi<^s ^ 47 ^ 

Contre-pointer, . 4ic| 

Contre-pointière ^; 4^9 

Copeaux , 90 

Copète(la), 160 

Copondefour, 4&ï 

Cordon,^ . , 180 

Cornet à encre , 23& 

Corporence» • ) 384 
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Ntiinéro. 
384 
35q 
343 



Corpulence « 

Cosser (se), ^^^ 

€!ostic(un), 343 

CdtédeN.(allerdtt), 365 

€otte« cotter, 4^7 

-^ 386 

386 

SLll 
&0 

211 

i4d 

2 32 
346 

79 
46i 
142 
4*9 



^ôteaexi.Caiiero 
Cotte 9 cotter , 
Cottis ( fruits } , 
Cotti^sure, 
Couate , c«uatre 9 
Couche (Unge), 
Çoude-pied , 
Cou du pied , 
Couette , couettre 5 
Coulis (y eut) 9 
Coulisse 9 
Coupage (droit), 
Coupille , 
Coupon de four 9 
Courant d'air , 



fuourtiiiè] 
Courtine , 

Coussin , iL2ô 

Couturière^ 4^8 

Couvercle , couvert , 36 
Couverte ( une ) ^ 3^ 

Couverture , 3? 

Ci*amailler , 
Cremailler , 
Crémaillère ^ 
Créneau , • 
Crépi , crépiTi 
Crépissage , 
Crépissure , 
Croassement , 
Croasser , 
Crochon , 
Crotter, 



&23 

4i8 

36 

37 
37 

95 
3q6 

467 
467 
467 
35i 
35i 
io5 
a65 



loS 

85 

391 

S99 
85 



Ntuuéroc 

Croustille, 1er, loS 
Croustilleux , euse, 
(k'oute au beurra , 
Croûton , 
Cuiller, cuillère, 
Cuisse de noix.. 
Culbute , 

Cuiier, culiére , 8^ 

Culotte ( une , des ) , 87 

Cupesse , $99 

Dais de chaire , 4^4 

Dans l'autre ( l'ûa ) , 1.0a 

Dans peu , sSz 

Date (à la, en), 446 

Date (sous la), 44^ 

Davantage, 371 

De beaux hommes , 1 5^ 

Débit , débiter , 290 

De bon pain, x5a 

Déchirer , rure , ^ i4o 

Déclamation , 289 

Décocher , aao 

Décrottoir (un), 38? 

Décrottôire ( une ) , 887 

Décrottoires ( des ) , 887 

Dedelà, dédela, 3o6 

De et à N..,, 445 

De faire (jecro^s), 12 x 

Dégel, aïoi 

Dégourdir de Feau, 34o 

Dégraisser, seur, 244 

Degré , ^47 

Dehors , dehors , . 285 
Déjà (comment dites* 

vous ) , • 378 

Déjeter (se), 388 
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3o6 

V^ 

377 

389 
389 

42 

37a 
loi 

458 
â4o 

l52 



Numéro. 
DëjeAner-dîtaatoire ^ a68 
Déieûner-dîuer , 
Déjà (de, au), 
Délice (un, des), 
Déménager , 

Demi, demie ^ 559 

Demi-bache, 389 

Demi-batz, batzen , - 389 
Démortir de Peau , 34o 
Dent (grosse), ^2 

Dent machelière , 
Dent molaire , 
Dépêcher (se), 
Dépendances , 
Déposer , 
Depuis, 

Dernier , derrière , a4o 
Des beaux, hommes , i 62 
D'escampette (poudre) 4oo 
Descendre en bas j 248 
Des la chaire , 4^8 

45o 

24^ 
438 
285 
285 
285 
285 
285 
285 
285 
4:^5 
292 

2l3 

2.1 3 
fti3 



lies la cnaire , 
Désir, désir. 
Désirer, désirer, 
De suite ( tout ) , 
Détacher , cheur ^ 
Détente , 

Devenir, devenir. 
Devin , devin , 
Deviner, deviner, 
Devineresse, dév., 
Devineur , 
Devis', devis , 
Devise , dévise i 
D'hors en avant , 
Dictature , dictée ^ 
Digection , 
Digesdon , 
0igestion| * 



Nnuiéro* 
Dlnée (après), 20' 
Discampette (poudre), 400 
Disparition, 98 
Disparution , 98 
Distraisant , etc. , i 
Distrayant, etc., i 
Divorce (faii*e) , 069 
Divorcer^ 269 
Divorcier , 269 
Dix.me ( la , les ) , 270 
Docteuse , 80 
Don (présent), 333 
Donnez me le , 2 1 5 
Donnez-le mioi , 2 1 5* 
Donnez un peu , ^5 
Donnez voii*, 245' 
Donner du mouve- 
ment (se), 34 
Donner un tour , 35 
Dordon(un), SaS 
Dorénavant, 4^5 
Dores en avant , 4^5 
Doucette, 194 
Douègne , 390 
Drapeaux , 5o 
DriUes (linge), So 
Du bon pain, i52 
Du côté de N. (aller), 365 
Duègne, 390 



E. 



Eau de fumier, ' 
Ebolution (une), 
Ëbuliition (une) , 
Ecacher , 
Ecale, écalé,ler, 
Ecarbouiller ^ 



i7<i 
409 
409 
39a 

391 
39a 
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Nun . Numéro, 

Eccaetera ) tra 9 '■', 345 

Echange (en) ^ ' 34S 

Echauboulures , 473* 

Echauffaison | • il^ 

Echereau, îher^ aag 

Echevette, )V ' 'Sya 

Echirer, rure^ i ' ' 3^ 

EclafFer, je, ' SgiS 

Ecorcedenok) • inc, 395. 

Ecorces-noires f ' ^36 

Eeové(un)» ' 446^ 

I^couvillon (un)^ aS 

Eeouvlllonner , ' s'), 69 

Ecouyre ( un6 ) , ^ 396 

B^revisse, écréyisse ) 4t[ 

Emtoire^ i5i: 

Eçriyisse, « . 264 

Ecrou(un}) rer, 7 

Eculer, ien , 2o3 
Ecurer , - 74 

Beureur , euse ^ i 5 1 

Egratigner, . : ' !, i5i 

Einbochoir, ^ 

Embouchoir, , * aS 

Embrelicbquer '( s' ^ ' - -^^ 

Emberlucoquer ( i 
Embumenter , 
^mier , ^éi^hàéitei^j 
Emouleur ^ 
Empdtière , 
Empiffrer, 
Emploie (j%il). 



Embouchoir, , * aS 

Embrelicbquer '( s' ) , 47q^ 

Emberlucoquer (s'), ' 479 

Embumenter, e, .2S 

^mier^'^iAxétteJt', ^5 

Emouleur f ' ' 167 

Empdtière, 157 




loS 
375 



Employerai ( j' ) , , " 375 

Empois ( le , la ) , ïb ï^ela- • 

En allé (il s'est), 449 

Encbaire (lire), _ , » 3o 
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Numéro. 
i83 



Enyies ( des ) j 

En Tille (il est), 876 

Environs , 3oo 

Envoie (j', il), 3o 

Envoyé (|% il), 3o 

Envoyet'ai ()'), 3o 

l^pareCune), . 43o 

Épargne ( une ) , 278 

Epëcler , 892 

Epineui , euse , daS 

l^ion, épionner^. ^ 4q^ 

Episode (le, la), 176 

Epouffer de riipe^^ ;t3o 

Epouffer ( s' ) , a3o 

Epouiller , 897 

Epouser , 867 
Equateur, équation^ 885 

Equestre, 385 

Equitation, 885 

Equivalent ( nn ) , , a^ 

Erésipèle ( unje ) , 3o5 

Errher , errhes ,, 5a 

Erysipèle ( un ) , 3o5 

Escalier , 247 
Escampette (poud.d'), 4oo 

Escarpolette , 83 

Escient , 4o i 

Espadon, 404 

Espadonner , 4p4 

, Espadron , 404 

Espadronner , 4o4 

Espion , espionnet* , 4oa 

Espoir de ibnte , 827 

Ësponton , 4o5 

Essarter, esserter, 406 

Est ici (il), ai4 

Estomac (le, la)| 189 

Etagère, ' , é9 



Etai,ëtaie, 407 

Etamage , 4^3 

Etamer, . 4^3 

Etamure, 4^3 

Etancher (s'), i5z 

Etat ( vocation ) , 235 

Etayer , 4^7 

Et caetera. Soi 

Etoffe (le, la)^ a33 

Etonner (9'), i6r 

Etoupe, 4^7 

Etre en relation , 44^ 

Etude de notaire^ SoJf 
Exercice ( faire de P, 

m*endredeP), 34 

Exorde (le,la), . 19a: 

Expédier (s'), 872 

F* 

Faine (delà), aSa 

Faire (je crois d,e}j lai 

Faire h tout , 1.97 

Faire binet, 278 

Faire de l'exercice , 34 

Faire ni un ni deux, 4^^ 

Faire un tour , 35 

Faisais , faisant , , {.981 

Fais que souifra^ , 59l 

FaîUge,jfaîte, 45 z 

Faîtière, - 896 

Fan (faon), 45 

Fanage , fanaison , . 44 

Faner, faneur, 44 

Faon (fan), 45 

Fau(fayard), a3i 

Fausset (un), . 463 

Faux (une), 345 

Fayard (kétre), a3i 
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Numéro. 
Fenage , fenaison ^ 44 

Fpyiap. feriAur. 44 

121 



Fener, feneur. 

Ferai (je crois que je), i 

Ferai ni un ni deux 

(je n'en), 4^5 

Fermante, io4 

Fermeture , io4 

Ferratier , io4 

Ferretier , io4 

Ferronnier , ière , i p4 

Ferrure , io4 

Férule (une), 36;i 

Fesais , fesant , i g8 
Feu auxétoup€8(mct* 

trele), 45? 

Fiche de porte , 43o 
Fil de chanvre , d'é- 

toupe, derite, etc. 4^7 

Filasse (delà), 467 

Filleules d'artich. , 356 
Fleuret (du), 
Floc, 



Focage (droit), 
Fonde (une), 4^^ 

Fontaine (à la, vers la), 18a 
For-aimable , etc. « 44^ 



178 

i53 
346 
468 



For-aimable , etc. , 
Foret (un), 
Fort-aimable , etc. , 
For-taimable , etc. , 
Fosse , 
Fossé , 

Fosse à fumier , 
Fossoir , fossoyer, 
Fossoyeur , 
Fouage (droit). 
Foudre (un), 
Fouesne (delà), 
Fouine (delà), 



44* 
44* 
3â3 
i3a 
169 
3^3 
3a3 
346 
462 

232 



Numéro. 
207 

222 



Fourneau , «x,/ 

Fourre (une), 222 

Poussoir, foussoyer, 323 
Foussoyeur , 323 

Frai (poisson), 
Fraîte(la), 
Frappé (l'heure a), 
Fressure , 
Frète (la). 
Fretin (poisson). 
Friand , friandises , 
Frileux, frilleux. 
Friterie, fritier, 
Froissure , 
Fromage , ft*omaçer. 
Fromagerie , 
Fruiterie, fruitier. 
Fumer un champ , 
Fumier (du) , 
Fumier ( un ) , 
Fuste (une) 9 



323 
3i9 
45i 
202 

441 
451 

hî 

2:i 
432 

432 
432 
432 
i69 
168 
169 



462 

Fût (un), 4G2 

Futaille (delà, une), 462 

G. 

GadÎQ , 4q 

Gagne-petit , . 9$ 

Gasui, ^12 
Galette (de la , une ) t 1 78 

Galoche, 4^7 

Galon, 179 

Gamber , 264 

Gan&ràne , ^lî 

Garde-paille , aux 

Garderobe (le , la ) , 48 

Gargote, 106 

Gâteau , 276 
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INuméro. 
438 



.CatîIIon 9 

.Gaufl're (le,.)^), 

Gauler, . 

Gaupe, 

jGd, gelëe. 

Gelée Dlahchc , 

Gélëe (de la blanche), aoi 

Générale (Mme. la) , 8o 

Genèvre , genévrier , 

Genièvre , 

Gi(du), 

Giboulée , . 

Gipier , gisse^ir , 

Glacier , glacière , 

Glaise (terre), 

Glisse ^ glissoii*e , 

Glousser ^ 

Gôler, 

Gonfle, gpriflé*, 

GoupiUe, 

Gounnan^l, de , 

Gourmandise , i^ses ^ 

Gournion , 

Gousset , 

Goùter-soupatoire , 

Goûter-souper , 

Goutte ( ne y oir , ne 

voir ptis une), ^i2 
'Graiïion ( un , des ) , 4? 8 
Graftionnier , 478 

Grain , graine , i86 

Gratigner, 266 

Grès , gresserie , 4 ^ ^ 

Grille du pied , 128 

Griller, 256 

Grillet,grUion, 36i 

Griiige, ^18 

Griotte , 478 



265 
412 
20 ( 
20 f 



4«4 
414 
i59 
34 
169 
408 
a43 
4i5 
176 
a65 
4x 

79 
53 

53 

46o 

«75 

268 

?68 



Numéro. 

GroUc, 4*7 

Gronde ( une) ^ 3 1 1 

Groseilles , 38o 

Gruau ( du ) , aSy 

Grumeau de noix , Sgi 

Grumelé (lait), i63 

Grus ( des ) , 237 

Guète , guêtre , 127 

Guigne (cerise) ^ . 47^ 

Guilée , 3i4 

GutUon , 4^3 

Guimbarde, 3ii 

Guitare, 3ii 

^y» gypse 1 ï59 

Gypier, gysser, ibg 

Gysseur, \S^ 

H, 



Hache , bâcher , ha-r 
chette, hachis, ha- 
chure , 

Haie (1% la), 

Hanpeton , 

Haricot ( un , une) , 

Hâter ( se ) , 

Haut côté , 

Hêtre ,. 

Heure ( lieue ) , 

Heure a frappé ( 1' ) , 

Heure a sonné ( 1' ) | 

Hoche (upe). 

Hollande (en.) , 

Hoper , 

Horloge ( un , une ) , 

Hors en avapt (d*). 

Hotte , bottée , 

Houe, houer^ 



i3i 
i55 
100 

37a 

274 
;»3i 
173 
202 
202 
2a8 
54 
124 
]5o 
4a5 
lit 
323 
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la 



NiimérQ. 

Houe ( petite ) ^ 3^4 

Houper, 124 

Houppe ( une ) , 1 53 

Housse (une) 9 222 

Hoyau ( un ) , 323 

Huche ( une ) , 4^ 

Huile ( bon , bonite ) 9 1 36 

Huitante , 272 



I, J, 

J'ai ordinairement 

mal , 370 

J'ai pensé que , 147 

J'ai volontiers mal, 370 

Jardinage , i35 

Jardinière , 36o 

Ici (cet objçt), Sog 

Ici (U est), ;tU 

Ici (il viendra), , 2i4 

Jean (la Saint), 459 

. Je crois de faire , 121 

Je crois (jue je ferai, 121 

Je. me suis pensé « 1 47 

Jésus-Christ, 16 

Jeter Xjetter), 3 

Jette ( lie bois se ) , 388 

Jetter (jeter) , 3 
Je vous ferai observer, i 2q 

Je . vous obsei*verai , 1 20 

n ci est, 21 4 

Il ci viendra, 214 

11 n'y a rien que ^ 2q3 

Il s')^ est, 21 

Il s'y viendra, 21 

Il va pleuvoir , ^ 1 o 

Il veut pleuvoir , 210 

Immanquablement 9 21 



Numéro, 
Immédiatement, ki 

Immense., 21 

Important, te, 64 

Improcédé (nn), 29 

Improcéder , 29 

Incendie (un, une), i37 
Indices (contre des , 

moyennant des ) , 4? i 
Informer, 
Instantané , ée , 
Interjeter, jetter. 
Inventorier , 
Inventoriser, 
Jointures (les), 
Jot (à, sur le). 



428 

76 

3 

65 

65 

129 

45^ 



Jouer à tout, un atout, 197 

Irrésolu, ^e, 217 

Juché , ée , 452 

Juchoir , 45^ 

Juge (Mme. la), 80 

Juridiction, 3i3 

Jnrisdiçtion , 3x3 



Laegçrfass, laigreface, 46a 

Lait battu , 1 10 

Lait de beurre , 1 10 

Lambin (un), 217 

Lambiner, , 217 

La moi (do^nea^), 2x5 

Lanterner, 217 

Las , lasse , 297 

Latte (une), 467 

Lavement , 39 

Layette , 49 

Légume ( du , des ) , 1 35 

Le m9i (donner), ;2i5 

Xent, te, , 217 
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ipfmnéro. 
Lessive (de la) , 171 

Lessive, lessiver, 171 
Levée ( une) f 477 

Levier ( un) , 474 

Lieue ( une) , 178 

Lieutenante ( la) , 80 

Ligneul , Ugnu , 4^9 

Linger, ère, 4^^ 

Lire depuis la ebaine* 

dès la, chaire ^ 4^8 

Lire en chaire « 4^^ 

Lise (du), 170 

Lissi ve , lissiver , 171 

LissuCdu), 171 

Lit de plumes , fin 

Liteau, eaux, 167 

Longue (à I9) ^ 998 

Loquet (un), 199 

L'un dans l'autre, 102, 
Lunette ( une , deis ) , 88 
L'un portant l'autre ^ 1 02 
Lusé (du)., 170 

M, 



Mâche (delà), 
Mâchelière (dent) , 
Mâchuré , mâchurer, 
Mâchuron , 
Maigre ^ maigri , 
Main (levée). 
Mal (j'ai ordinaire-r 

ment, j'ai volpn- 

tiers), 
Mal de zieux, d'yeux, d'jS^ 
Malade (je vais tomber, 

je veux tomber), 210 
Mal-e^tendu , ^47 



»94 

42 

i44 
i44 
373 

477 



370 



Numéro. 
Mama , maman , 94 

Manteau d'un chicib, 4^ 
Marc d'or, etc., igS 

Marché ( faire un) , 879 
Marier, 367 

Marteau (dent) , 4^ 

Martin (la Saint) Y 4^9 
Matelassier, 4 19 

Matin (ce), 262 

Matinal, aie, 38 1 

M^neux , euse , 38 1 

Matinier , ière , 38 1 

Mé (une) , 46 

Mécie(du), 187 

Mécredi, 8 

Médecine ( une) , $9 

Me la ( donnez) , 2 1 5 

Me le (donnez) , 2i5 
Menuiserie , menui- 
sier , 398 
Menuserie,menusier, 398 
8 
447 
187 
190 
190 
ï87 

457 
239 
238 
238 
239 
238 
386 
386 
20 
20 



Merci^di, 
Mésentendu , 
Messel (du ), 
Messelier (un), 
Messier (un ), 
MéteU(du), 
Mettre le feu aux 

étoupes , 
Meur ( fruii ) , 
Meures (des), 
Meurier ( un ) 9 
Meurir, 
Meurons ( des ) , 
Meurtri (firuit), 
Meurtrir des fruits , 
Midi ( un après ) , 
Midi ( un^ appès ) , 
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Nximéro. 
^99 



Mietter^ 

MiUecantonCda)» 3i9 

Mmistre ( la } , 80 

M inoratif ( un ), 89 

Minutieux , eu6d ^ 2x7 

Mirtilles ( des) y 67 

Mitaine , mite 9 470 

Miton , mitte , 47^ 

Moine ( meuble ) 9 2o5 
Moitié (deux quarts), 889 

Mol (mou), 371 

■Molaire ( dent ) 9 4^ 

Molar, molarCf 98 

Molasse, mollasse 9 4^^ 

Molleton ( du ) , 172 

Mollette (une), 345 

Momentané , ée , 76 

Montée ( une ) , û47 

Monter en haut , ^/^S 

Monticule ( le , la ) , 37 

Mortier ( pilon) , 3o8 

Motte de tan , 437 

Mou , molle , 27 1 

Mouche-chandf Ue , 89 

M ouchet ( un) , 1 53 
Mouebette (une, des), 89 

Mouebon ( un ) , 1 38 

Mouletou ( du ) , 172 
Mouvement (se don^ 

nerdu), 34 
Moyennant des indi* 

ces , 47 ï 

Mule ( soulier) , 4^7 

Mûr (fruit) , 289 

Mûres (des), ^38 

Mûrier (un), 288 

Mûrir ^ ^89 



N. 



Î5 

Noméro. 



383 

"i 

383 



Naine^ 
Nilles(les), 
Nillon(du), 
Nine(une), 555 

Ni un, ni deux (je 

n'en ferai ) , 4^^ 

Noël (le, la), ' ^'^- 
Nommer , non-mer , 
Nouante , 

Non-mer , n^^nmer , 
Note,notter, . 
Notre, le nôtre, 
Notte, notter. 
Noué, nouée. 
Nouveau (un)^ 
Nouvelle (Une), 
Numéro, 



75. 



45g 
a83 
27a 
283 
4 

2 

4 
281 

374 
374 
287 



o. 



Observer que (je vous 

ferai). 
Observerai que (je 

vous ) , 
Octante , 

(Killetons d'artich. 
Oie (de la petite), 
O'ienas , oïonas , 
Ondée ( une) , 
Ongle (un, une). 
Opéra (un, des), 
Orbet (un), 
Ordinairement mal 

(j'ai), 
Orgeade (de P), 

Orgeat (de F), 



120 

120 
272 
356 
453 
453 
3i4 
83 

75 
68 

870 
254 

:54 



Orgue (un , une, des) 1 1 9 
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Numéro. 
6 

14 

i58 
357 

357 



Orgueil, 

Ore8 en avant (cI')mi 

Orîste ( aoriste ) 9 

Orties ( des ) , 

Oter son chapeau | 

Oubli (un), 

Oublie ( unp ) , 

Ouiske^ Quiste, 477 

Ourties (des), 43 

Oût(moisd')j ï5 

Oye ( de la petite ) | 453 

Oyenas , oyonas , , 4^3 

p. 

Paçha, ^5i 

Pache(uQe)9 379 

Padou, 179 

Paillasse , ^ 4^ 1 1 

Pain à cacheter , 357 

Pain fje noix , 118 

Palanche , 474 

Palette 9 362. 4io 

Pan ( paon)) 45 

Panache, i53 

Panne, i46 

Pannosse ^ x45 

Pantoufle, 4^7 

Paon ( pan ) , 45 

Papier soufré , ïi3 

Par contre , a5 
Par-contre (en , un) , 26 

Partisan , sanne , 364 

Pas (je n'en ai ) , 382 
Pas long - temps ( il 

n'y a), ^o3 

Passe-m^teil , 187 

Patet, pateter, 217 

lâté, 276 



Numéro; 
Patin (linge), 5o 

Patte(chifibn)5 5i 

Paufer, 474 

Péclet(un), 199 

Pennache , 1 53 

Penne , i4€ 

Pei;isa (risqua) (le,r 

de le) , a49 

Pensé (}'ai, je me suis), i47' 
Penture , 43o 

Percet, perçoir, a4 

Petite oiç( de la), 453 
Pétrin , pétrissoire , 46 
Pichogner ^ aao 

Piclet(un)) 199 

Pied(lin§e), 5o 

Pierre à aiguiser , 345 
Piffre,piffrer,pifFresse, 394 
Pîgnocher , 220 

PilW des noix % 391 

PiUettes (desnoix)* 391 
Pillot de noix , 391 

Pilon , . 3o8 

Pimbêche « 435 

Pince tte ( une , de») , 89 
Pinte (taverne), 106 

Planche de jardin , 234 
Plâtre , plâtrer , 1 59 

Plâtrier, i59 

Pleuvoir (il va,il veut), 2 1 o 
Plot (un), 43B 

Plumache, plumet, i53 
Plus que vfioi (il perd), 37 1 
Poche (cuiller), 85 

Poêle (un)i 207 

Pgids de marc , 195 

Poîle ( un ) , 20 7 

Point (je n'en ai) , 382 
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Nnméro. 

Poire (un , une) , ^12 
Poire beurré , rée j SSy 
Poiré (du) , ^44 

Poireau , 149 

Poirée (blette), ^79 

Poiréç rouge , a8o 

Pommé (du), ^44 

pQmme <ïalvine , 3^ 

Pomme de calville , 336 
Pomme de canne , i43 
Pommeau de canne, i43 
Pommeau d'épée , de 

selle, 143 

Pontenage , ponto- 

nage, pontonier, 4^1 
Porjfeau , i49 

Portant l'autre (Fan) f 10a 
Pot de beurre V, i6a 

Poudre de discampet*^ 

te, d'escampette, ^oo 
Poudrier , a36 

Pouffer de rire , a3o 

Ppuiller , 397 

Pouilies ( dire des , 

clianter), 397 

Foulai ne , pouliphe , 

pouline, 4^5 

Poureau , 149 

Pourvoir une place , v 

à une place , 3o2 

Poutre ( un , une ) , 86 
Pi'endre dç l'exercice , 34 
Prendre la poudre de 

discampette, d'es^ 

çampette , 4qo 

Présent X un), 333 

Près et par N, , 445 

Présidante (Ja), 80 



Numéro, 
Prévei|ir,8epréfcnir, 4^8 
Primbècbe , 435 

privés (les), loi 

Procuration (une), 38 
Procure ( une ) , 38 

Professeuse (la ) , 80 

Profession , ^35 

Projeter , jetter , 3 

Prolation , .289 

Promenade (foire une) 456 
Promener , se pro- 
mener , 456 
Promettre, i^i 
Prononcer un dis- 
cours , 290 
Prorata ( au ) , 4^à 
Purgation, purge 9 39 
Pusulanime, io3 

Q. 

Tous les suivans N^. 385. 

Qnacre^ quademes. 
Quadragénaire , quadra-^ 

gésimal , 
Quadrangulaire , qnadrat , 
Quadratrice, quadrature, 
Quadrer, quadrige , 
Qaadrilatère,quadriuôme, 
Quadrupède , quadruple , 
Quadrupler, quakre. 
Quatre-vingt, aya 

Quatre-vingt-dix , 07 a 
Quatre yeux , quatre 

zienx , 375 

Que je ferai (je crois) , lat 
Quel que soit , quelle 

que soit , aSo 
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Numéro. 

Quelle raison que 

(pour), 3io 

Quelque raison que 
(pour), 3io 

Quincaille, quincail- 
lerie ^ quincaillier^ 44^ 



B^chitique « s8i 
Rachi lis, rachitisme, aSi 
n^cines ( des ) , 1280 
Raclette , racloire , 443 ' 
Raisiué , raisinëe , 244 
Raisins de Mars 9 38o 
Raisson ( du ) ^ 820 
Ramp^ , 547 
R^mpon(du), 194 
Ranger une chambre, 181 
Rappeler ( se ) t ^^7 
Rappondre , ^22 
Rate ^intérêt) 5 4^3 
Ratelet de mouton ^ 274 
Rebattre une faux, 345 
Rebibes ( des ) , 90 
Rebrandons ( des ) f 3o3 
Rebrondous ( des ) , 3o3 
Rebute ( une )> 3n 
Réchaud , £o4 
Récit , reciter , 287 
Récit , réciter , 287 
Recitation , récita- 
tion, 287, 289 
Recommc^nder , réc. .^85 
< Recommandation, ré- 

commandation , :^5 

Récompense ( en ) , 26 

Record (du), 189 



Nmnéroî» 
Récréation, récréât., 286 
Récura , récureur , 32i 
Réduire des hardQS , 

une chambre , 1 8 z 

Reforger une âiux , 345 
Réforme , réfonner , 4^6 
Regain (du), 189 

Régénérer , 4^6 

Régénérer ( se) , 4^6 
Rejetons, rejets, 3o3 
Relatif, relatif, 285 

Relatiop , relation , 285 
Relation ( être ca) , "" 445 
Relations (avoir , en- 
tretenir, soutenir 
des) , 449. 

Relativement, rélat, 285 
Relier un tonneau , 4^4 
Religioù , religion , 285 
Remède , 89 

Remédier, remédier, 286 
Rémouleur , 98 

Remuer, 377 

Rencontre (h la , au), 28 
Rencontrer (se, s'y) , 27 
Rendre (vomir), 4© 
Rendre ( se^, s'y ) , 27 
Renouveler, veller, S 
Rentier, rentière, 4M 
Rentourner ( se ) , 869 
Renverser son char ,216 
Repentauce, répent. , 285 
Repentir , repentir, 283 
Repourvoiruneplace, 

une vacance i 3o2 

Repourvue ( la) , 3o2 
Représenter, réprés., 286 
RespecU^le , 4^9 
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Numéro. 

Ee^er^rdesbardes) 81 
Ressortira, de, 246 

Ressortissant à ^ de ^ ^46 
Retourne (la), 1^7 

Retourner pique , 197 
Retourner ( s*en ) y 869 
Revanche , cher , «6 

Revanche ( en ). ^ a5 

Revange, revan^r, *6 
Rien ( en moins de) , 2o3 
Rien (je n'en ai) , ^ \38a 
Rien long •> temps (il 

Rien que ( il n'y a) ) ko3 
Rigole, i3â 

Riseule ( une ) « 2^57 

Rissole ( une ) , zSj 

Rissolé, rissoler, a57. aâ8 
Rite ( de la )^ 457 

Robe d'un chien ^ 4^9 
Robe(toiton), 44o 

Rôti , rôtie , rôtir > a56 
Rôtir du café , a56 

Rôtir des châtaignes, a58 
Rotule (la), i3o 

Rousses , rousseurs , 433 
Ruban, ruban de fil, 279 

S. 

Sable (un), a36 

Sablier (un) f a36 

Sabot (enr^yure) ^ 479 
Saint Jean (la), 459 

Saint Martin ( la ) , 469 
Salade a\i rampon , 

de mâche, etc.:> 194 
Saligiion (un}}..H *. 4^7 



'9 

ICninéro. 

4i7 
45o 

3a4 
3a4 
«96 



Sandale, 
Sans délai , 
Sarcler, sai*cleur« 
Sarcloir, sardures, 
Sarmens de vigne , 
Savate, savater, s»- 

vaterie, 4i7 

Saveter,. savetier, 4.17 

Saule (un, une) , iJ^i 

Saut du lit (au), i56 

Sceaux (les) , xo8 

Scellé (le, les), 108 

Sciure (de la ) , 3ao 

Scorsonères, a6x 

Seau (un), 107 

Sébile (un), 46z 

Second (segond ) ^ a84 

Second (ségond) ^ a84 

Secoupe ( une ) , SSg 
Secrétaire, secrétaire, 

secrétaire , a86 
Secrétaire(écritoire), a36 

Seille, 107 

Semence , x88 

Semens (les), x88 

S'en, retourner^ 363. 

Septante , a^a 

Sérassée« 164 

Sîe ren tourner^ 869 

Sercler , sercloret ^ 3a4 , 

Séré,séret(du)9 164 

Serf, 126 

Serfouette, 3a 4 

Sermens de vigne >, 29^ 

Serpent (le, la), aia 

Serrer des bardes , 181 

Serrer une roue , 479 

Sçricoir d'une roue , 47^ 
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Numéro. 
Serve (de condition), i^ 



Siau d'eau , 
Simagrée , 
Simultané , ée , 
Socque (souUer) , 
Soir (ce) , 
Soixante-dix , 
Somme , sommeil , 
Sonné (l'heure a)^ 
Socjue ( socque ) , 
Sortir du lit (au). 
Soucoupe ( une) , 
Soudoie , soudoyé , 
Souffrant (fais que) , 
Souâ'rants (fai& que), 
Soufré (papier), 
Soufrée ( toile ) , 
Soufrer du yin , un 

tonneau , 
Souliers de crin , 
Soupe ( un après) ^ 
Soupée ( une après ) , 
Souris ( le , la ) , 
Souscarre , 
Spuscoupe ( une ) ^ 
Sousdate,sousladate, 446 
Sous-tasse (une), 339 
Soustraisant , eta , 
Soustrayant , etc. , 
Sou tasse (une). 
Soutenir: des relaf-* 

tions , 
Souvenir (se)^ 
Spectable , 
Spontané , ée , 
Spônton(un), 
Suite (de , tout de) ,' 4^0 
Sur le champ , 45o 



107 

209 

76 

4i7 
26:2 

272 

476 

417 

i56 

339 

3o 

ii3 

ii3 

417 
20 
20 
212 
275 
339 



' I 

339 
449 

227 

76 
4o5 



Nulnérdé 
Sur l'heure même ^ j^So 
S'y est (il) ^ 2i4 

S'y viendra (il), 214 



Tabelle^ 4^4 

Tahia , tablard ^ 49 

Table ( cabaret ) ^ 47 

TaUeau ( tabelle ) , 434 

Tablettes (tablas) , 49 

Taguenette ^ 3Ba 

Taie d'oreiller 1 222 

Tailleuse, 4i8 

Tain d'une glace ^ - 4o3 

Taloche (coup) , 36a 

Tamage, tanier^ 4o3 

Tan(niottede)^ ' 43/ 

Tantôt (ce), a6a 

Taon (ton), 45 

Tapassée de pluie , 3i4 

Tapisser , tapisserie , 419 

Tapissier, ère, / 19 

Taquenette , o52 

Targette , i65 

Tarière , 24 
Tarte , tartelette 9 , 276 

Tartine (beurrée), 77 

Tasse de café , 255 

Tavan (un), ^S 

Taverne , 106 

Tavilion, 166 

Taupe-griHon ^ 36o 

Teille, teilier, 457 

Tel , telle que soit , 25o 

Tempéramment , ; 198 
Tenaille ( Une i des ) , 89 
Tendre une chambre, 4^9 
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Numéro. 

l^ntaut , tentante , ^63 
Tentatif, tive, a63 

Tenture , 4 19 

Tergette, i65 

Terre glaise ^ grasse ^ a43 
Tige d'arbre ^ 468 

Tille, tiUer, 457 

Tinette ^ 162 

Tirage à la carabine ^ 1 22 
Tirage de Parc , 12.2. 

Tirant ( tiroir ) ^ 1 4^ 

Tirant d'air, i4a 

Tirant de bourse ^ 1 42 
Tirw k la^cibe, au 

blanc , '^00 

Tirer i l'arc, à Par- 

qiiebusev ' lia 

Tirer de l'arc, de Par* 

quebuse^ laâ 

Tirer en volant, au 

vol, 122 

Tirer le cbapeau ^ son 

chapeau, i58 

Tiroir ( un )j 142 

Titulaire , 444 

Toast (toste)^ 160 

Toile de chanyre^ de 

lin , de rite , d'é- 

toupe ^ 
Toile soufi*ée ^ 
Toison f 
Toit à cochons ^ 
Tomber malade ^ ( je 

veux^ je vais), 
Tomme (fromage) , 
Ton (taon). 



Tonne , tonneau ^ 
Tonsure , tonte , 



457 
ii3 
440 
466 

210 
432 

45 
462 
440 



Zt 

Numéro» 
Tonture ^ 44o 

'ij^orchon , i45 

Toste ( toast )^ 160 

Toupine, 162 

Tour ( donner un , 

feire un ) , 35 

Tour de main (eii un)^ 4?^ 
Tourne , tourner, 197 
Toùme*main(euun), 47^ 
Tourte, tourtelette^ 276 
Tout de suite, 4^0 

Tracle (coup)^ 363, 

Traclette^ 352 

Tractation , 29 1 

Traisant, traisent, etc., i 
Tranché (lait), i63 

Tranchée ( fossé ) . 1 32 
Transpiration , 14^ 

Traversin , ' 222 

Trayant, trayent> etc., i 
Trempe , trempé , 4^ 
Triomphe ( le , l^i ) , 197 
Tromelet ( le ) , 399 

Trompe ^ trompe à 

laquais, 3ii 

Tronc d'arbre , 468 

Tronche de Noël , 460 
Tronçon de bois , 460 
Trouver ( se , s'y ) , 27 
Tuilerie , tuiiière ^ 259 
Tûter(se), 359 

u,v, w. 

Vacher-fromager , ifiA 
Vais tomber malade 

(Je), .210 

Vendage de vin , ro6 
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Table* 



Numéro. 
Venir (cî , ici , s'y) , a ^4 
Vent coulis , ij^ 

Vergette (une 9 des) y ^^9 
Vers la fontaine (al- 
ler)^ 18a 
Vers Nyon (aller) , 365 
Verser son char 9 ^iQ 
Veux tomber malade 



2x0 



Viire(ile8tàla,en), 376 
Virevolte, y ireyoçsse, 

vïrevoute ^ 398 

Vis ( un , une ) , 86 

Un peu ( donnez ) , ^45 
Vitre (une), ^34 

Voir ( donnez ) , ^45 

Voir goutte ( ne ) , 3 la 
Voir pas une go^tte 

(ne), 3iA 



Volontiers mal (f ai), 3^0 
Vomir, /^o 

Votre , le vAtre f , a 

Vouisc , Touist , 477 

Vouloir tomber ma- 
lade, 210» 
Urbec , urbet , . SS 
Vrille (une), ^4 
Whist, wisk, -wisle^ 477 

Y , Z. 

Yeux (entre quati*e)f 37^ 
Yeux (maux d'), .. 375 
Zéro (des), j5 

Zieux (entre quatre), 37$ 
Zie^x (maux de ) ^ 375 



For DE ti Tablb« 



NB. Voyez le Supplément à la fin de Touvrage. 
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OBSERVATIONS 

SUR LE LANGAGE 
DU PAYS DE VAUD. 

I. VW doit dire, tUstrayons^ distrayez^ distrayeru^ 
distrayant , au lieu de distraisons , distraisez , A'j- 
traisent^ distraisant.il en est de même du rerbe 
traire et de ses autres composés, soustraire^ ab^ 
sttaire^ etc. 

a. Quand i^otre est ayant le 
efUsJye est brève ; elle est 1 
l'article. On doit lire et éci 
teur : je suis le vôtre. Il en < 

3. Les temps dti verbe appelé 
une seule /, les autres avç 
prononce, o/y^e/er, f appel 
lerai^ appelant^ etc. 11 en 
renouveler, atteler, etc. Oi 
renouvelé, je renouvellerai^ 

telle, f ai attelé, etc. On dit aussi attelage. 

Les temps du rerhe jeter s'écrivent , les uns avec 
un seul t, les autres avec deux ; o: pro- 
nonce jeter, jejette,faijèté,/ej'e r, etc.' 
H en est de méîne des verbes projet «^ etc. 

4. Les mots adresser et adresse s* 3C un 
seul d; et les mots noter et note i t. 

5. L'Académie écrit apaiser, apercevoir, aplatir, 
aplanir , etc. avec un seul p ; et appareiller, appa- 
renter, appartenir, etc. avec deux p. 

fi. La fijiL^e Ci orgueil se prononce ç^mme celle de deuil ^ 
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7* Enorgueillir^ enivrer^ erdvretnent ; la première syl- 
labe de ces mots est nasale. Ensorte qu'il faut pro- 
noncer en^ivrer et* non érdyrer; et ainsi des autres* 

8. On doit prononcer -et- écrire, mercredi au lieu de 
mécredi. 

g. On doit dire, il s^est agi^ il s'était agi^ au lieu de 
// a s'agi 9 il avait s^agi. Mais il vaut peut-être mieux^ 
dans ces temps-là , remplacer cette expression par 
quelqu'autre , et ne piûi employer le rerbe agir. 

to. On dit, admonéter quelqu'un, c'est-à-dire lui^ 
faire quelque remont<^aito^ «t non admonester, 

11. Annexe; cette église était une annexe de telle 
paroisse. On prononce Pa bref, et l'on &jit sentir 
tes deux nn. 

12. Année; on ne doit pas prononcer an^nee en faisant 
la première syllabe nasale, comme dans un an; 
inais on doit prononcer a^née^ comme s'il n'y avait 
qu'une n et l'a bref. 

i3. Anniversaire ^ même observation, excepté que 
dans ce mot on fait sentir les deux /m. H en e^t de 
même A' annal ^ annuel^ etc. 

|4. Aoriste^ temps d'un verbe; onpi^ononce oriste* 

1 5. Août , mois ; on prononce Out, 

i6. Jésus-Christ^ antechrist; la lettre j ne se pro- 
nonce pas dans ces mots; mais elle se prononce dans 
le Christ, 

17. Automnal; Vm se prononcCé 

18. Aiitonine; on prononce autonne* 

19. Archiépiscopal; on prononce kié. 

ao. Après-dinée^ après-midi ^ après-soupée ; ces trois 
mots sont féminins ; une belle après-dinée , une belle 
' après-midi , une belle après-soupée. 

a I . Immanquablement^ immédiatement^ immense^ etc. 
11 ne faut pas dire in-manauablement , in-médiatC'* 
ment^ in--mense; il faut dire im--manquablement f 
im-médiaiemenl ^ im-tr^nse^ en prononçant les deux 
m/n ; tout comme on dit immatériel ^ immeuble y im* 
mobile^ immodéré^ immonde ^^ immortalité y eiG. 
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(3.) 

Ai* On ne dit ^^frUleuai; on écrit et Pon^prononoef 

"TrifeMJp j avec une 3çule i. 
sS, Avril y mois ; J'/ fse prononce mouillée. 
a4» Oh n'appelle pa[s percet un insti^nment de fer pro-> 
prç,à perccfr ; c est, c^q^u'oi^ nomme une tarière. 11 
y d aussi la vrille , le foret et /« perçoir ; mais ces 
d^^L ^erniers ^ont destinjés à percer les tonneaux. . 
aS. lie mot par contre y si souvent employé chez nou8« 
n'e^i point français ; il faut dire en récompense^ en- 
revanche. Je voufijjtrie de me rendre ce bon gfflce^ 
et en récompense je vous servirai dans quelque autre 
• occasion. Ce jour-^là les^yCnnemis dirent un de nos 
vartis ^ mais en récompense on leur enleva un d& 
leurs quartiers le len^l^/r^in: Il avaiéjbrt mal €Uné^ 
m^s et% revanche il a bi^n soupe. Les erwemis 
avaient pris une bicoque , ei en revanche nous leur 
primes une de Iqurs meilleures places* H m*a servi 
dans une telle occasion | et pH revanche je Vai senti 
dans une, autre* 

■ A^ lieu de dîrç en pur contre j il faut dii'e en 
"échange. Je bu avqis dqnws un cheval , il m'a donné 
un tableau en échange. Un par contre ne se dit pas 
no^ plus; on dil un, équivalent.. C est un équivalept^ 
' Offrir des équiyalens. fiédommager par un^quir 
valent. . , , « ,, . , .-...a .•,"'■.■ ^-^ ^ • 
a6.' On ne dit. pas revanger ^qUetqu'un^ s^ revanger^ 
prendre sï^ jrevang^; on dit revancber quelqwun^ 
se rèvancher y prendre iia; revanche. 
^7. Quand on veut eiigajger une. personne à se rendI^^ 
dans tel endroit ^ on ne doit pas lui dire de^^y renr* 
contrer; m^i^ de s^jr rendre, ou de s^y trouver. ' 
&â. On ne dît pas aller au rencontre àe -quelqu^'un; 

on dit aller à la rencontre. 
2g. On^'ne dit ni im^rôc^<ç2^ substantif , ni improcéder 
verbe : ces mots ne s6nt pas français; du ifioins ib 
ne sont pas dans le Diç^on^aç^ de ^Académie. 
36. Oh ne dit plus /ent^u^eri^'f mais /enverra/. On 
dit hi(dn ^enyoyf^r^i^nvqyé fi^wec y; mais on ne dit 
pas il envoyé ; il faut écifire et prononcer , il envoie. 
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(4) 

.lien est de niéme des TerbcfS employer^ ^<mdofct% 
etc. On dit /emploie^ tu emploies, il emploie, notu 
employons , vot^ "emptàyet^ ils emplôyent, fevfi* 
ployois, femploiraii 

3u Crému^r chirogrnphair^ ; ou^ton%mc^ kiro^rd-- 
phaire. -. • . /\ a ■ 

32. £11 offrant da ehùu dilt;) on ne dit bas, i^àiàè^ 
vous des choàx? <m dit, vàuléi^otcs auchSuf . 

33« On ne dit pas, de belles ongjês^ ttiais ddbedua: 
ongles: le mot ongte est tnasctihn. ■ 

On ne dit pas , de btrines ciséauJà , ifiàid de bons 
ciseau3c : le mot ciseaux dans ce sens est substantif 
- masculin piuriei On dit cependant , un ciseau au 
singulier, mais c'est alorè un putil de metiuisier. 

34- Oi4 ne dit pas^ prendre de l^exercice ^rÀsAs Jhire 
de V exercice. On ne dit' pas non plus , dans* le même 
sens , se donner du mouvement : un homnie qui se 
donne du monrement, est un homme 'agi^^nt et 
intriguant dans telles ou telles a^E^iYtes! : un tel s'est 
bien donné du mous^ement pour cette àfflAirê , è^est- 
à-dire qu'il s'est fort empressé pour lii fslir^ réussir 
ou pour la faire écbouer; * . • 

35. On ne dit pas, donner Un t&ilr dé ptomèhade ^ 
dortfter un tour en 'i^le ;'"6u' dît , /aire un^ tour dé 
promenade , faire un tour en villcé UJif. deux tours 
par la chambre,' Fàii^untour dahk^ le fatdin , un 
tour de j^fdin, deux tours d* allée. TdiCes un tour 
jusque-là. Vous failles bien deÉ' tours • 

36. 'On né^^ dit^ pas, le cou\^ërt d'une boite , mais le 
couvercles 

37. On ne dit p^ ,fene couverte de lit, maîsi/raecou^ 
verture. On appelle couverte Véltikil d'une poterie. 

38. On ne dit pas une procuré ; on dit une procu^ 
ration: il tigit^'eii ^ettU de procuration; il a une 
ample proeuratioit.^' ' * ' '/ 

On dit ftûBsii^nif; coHMtàtloA d'avocat, de më^ër 
dh, et non unecôtisùltè. ' ^ 
3g. Où ne dit pas une pUr^e^ tasûH une pùrgàtiôri. On 
dit â^isiàk une inédecine. 
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( 5 ) 

Un remède qui purge doucement s'aj^pell^ un 
nUnoratif., , :. , ; 

Le mot remède s'applique généralei^eiit; à ce qui 
9ert à guér^'.queljjue mal, quelque mal,a4ii9; mais 
il signifie particulièrement, un c|yatère^ un hiye^ 
ment, Gartkr lang-^temps un remède^ Rendre un 
remède. 
4o. Lorsque l'on reje 
inent avec effort, q 
' ' tomac, on ne dit pi 
vàmiu Cette drogue 
Il a, mal au.cœjur.^ 
de'iàbile^. 

ou 

m/e 
est tremf^é de ^sUeui- ; oii dit , gor^é J trempé, 

4^. On ne dit pas , un mar^au pour une de^ grosses 
dents ; on dit une dent mâche lié re^ ou molaire, 

43. On iiè dit pas , dès ourties; on dit , des oréies. 

44.; On ne dit fSk^f/ener^/eneur^Je^usey^/en^e; 

on dit, faner ^ faneur^ Janeuse^ fiincige^, Ox^ dit 
^. ,,9^P^^^^% Jenaîson QVL Janaison* 
45-, Onneditpas, i^ntov^iz/t^^ponir une espèce de grosse 

mouche qm pique; 0131 éprit un taon^ et V^xx pix)- 




nonce un ton. En revanche le mot;;aoit oiseau, se 
^ prononce pan; tout cpinpie^P/ir petit d'une biche 9 

qui se prononce j^/i, 
4,6. On p'apnelle pas pëtrissoire y ni empdtière , ni mé^ 

le coffre dans lequel. on pétrit; on l'appelle pétrin 
^ i^ubst£|ntif masçul^o, ou huche substantif (éminin. 

47- On n'appelle ^as cabaret une petite table- ordi- 
naire ; un cabaret est une espèce de plateau k bords 
relevés , sur lequel on met des tas^s pour prendre 
du thé, du café, etc. 
48. Le mot de bi^et , çpn^me on l'emploie ordinaîre- 
. ment , doit être remplacé par celui d'armoire. D^ns 
le buffet , proprement dit , on met de la vf^i^çeUe et 
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du Ulge de iàble; dans Parfnùûi ôntciei toutes 
sortes de hardcs. ... 

. • Vn&jgàtde-ràheieBt une chambre où l'on met des 
hi^ts, du linge, etc. , et où Toti fait coucher un 
"Vûkt de'«hamhre. La garde-robe est aussi l'ensemble 

* dei(» habits et des bardes d'une persoli^e. Enfin ce 

met la chçôse percée. 

s tablas^ ni ^e^ étagères 
>it dire les tablettes,. Oh 
lettes 9 etc. On dit aussi , 

Ir d^armoire où î*pn, i?tiet 
des papiers. U se dit aussi d'un, petit coQx:ç;t 4eibois : 
jpéïiteffayette, ' .^ 'V - ,". / ; ',/ . , '^ 

Enfin il signifié te^linge, les langes, le maillot ^ 
etc. , d'un enfant nouveân né - aonner une IçLye^te^ 
une belle layette. 
' '■ GaeUn n'est pas fhinçais. • • 

Ço. Qu n'appelle pas patin ^ ni pied^ le linge 4<>i^^.<^ 
enveloppe un enfant, sous son lange ^ on l'aj^pella 
hraéc/ Attacher Une braie êç ùnénfanU tau. changer 
^ 'de braie^ 

On l'appelle aussi couché. On a dor^néà laMôuF" 
vice Une douzaine de càuches^ Cfu^nger un enfant 
de couàhes. Couche à d^iiteîle. 

Le ïaot drapeaux ^ au pluriel, se dit de ce' qui 

sert h emmailloter un enfant. Sécher les drapeaux 

d^un enfant, > . .. 

'■ On appelle aussi €^iti^etfM,*ùhihàîllou;'Uti viéiâ: 

morceau de linge ou d'étoffe, X^ papier ^^Jf^^t avec 

' ' die vieux drapeaux de linge. Retmasser dés drapeaux, 

; . . Uu chiffon de toile qm sert à £ûre dii. papier ^s'aj^ 

pelle ^ussi une drilUk} . r : 

9 1 . On ne doit pas appeler patte un morceau de TÎeux 

linge. Si l'on veut lui donner un noti^, il faut l*ap- 

' jj^left chiffon } tÀsAs cette dénomination, s'applique 

• '' aussi à tout méchant morceau de quelque vieille 

■^ ëtoÇe. ' • - .-■=): •- . j- ,- -, 
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5^. On ne dit pas, donner des errhes; on dit donner 
des arrhes. On dit aussi arrher^ et non errher, 

53. On ne doit pas appeler gourmand celui qui aimé 
les bonnes choses ; ondoitrappeler^am/. Le goul^ 

' xnand est un glouton , un goulu , qui mange arec 
avidité et avec excès. ' ' • 

On ne doit pas appeler des gourmandises deB 
choses délicates et bonnes; on doit lés appeler des 
friandises. La gbucmandiae et/ia friandise:, ai^ siih- 
gulier , sont les rices du gourmand et da friand. 

54. On ne doit pas dire , /ai été en n^ Hollande ^ mai$ 
en Hollande^ en aspirant l'Jf. Cependant, on dit 
indifféremment, dé fa tdile de Hollande <fu de la 
toile d^ Hollande. 

55. Le mot Ange est masculin, lors itiéttiè (|u'on l'ap^ 
plique à une feihme; et Ton ne dit paa àngéUque ^ 
maïs angélique. 

56. Le mot aigle est aussi itiascuUn , excepté en térmeJ 
d'armoiries et de devises : ainsi Pqn dit ràijgle impé^ 
riale^ 

57. On; 

58. On 
une b 

On 
bouto 

59. On 
patier 
patier 
parce 

60. On 

• dit,^ 

qu^^n 

Une ] 
61 • On 

non c 

quènt 
62. On< 

venir bon, et non bon-nery se bonmer. '"^ ^^ * 
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£3. On ne doit jamais employer le mot- d?€yffaire^ au 
masculin.. 

64* On ne doit pas dire, un^ somme très^on^quenie ^ 
pour une somme considérable* On nç doit pas non 

. jdus dire , une tiffaire conséquente yune place consé- 
quente^ pour une affaire importante , une place im- 

. portaxite. ]^ais on p^ut dire , dai;is, ce cas « une affaire 
<fe conséquence , u(ie^ place de conséquence , etc. ^ ^ 

65. On ne dit pas ^ im^entoriser ^Tfont mettre dans un 

inventaire , on dift , inventorier. On inventorié ces 
• livres ^ ces meubles» 
66* Le mot; cdl Êiit-au pluriçl aulx* Mais on évite de 

Pemp)ipj((çr ainsi: on dira) du rnouton à Vaili cela 

sent Vaii^ etc. 
Çj. Le fruit que l'on appelle spuyent dans le pays 

ambroche , se nommie airelle çi^jnirtille , substantif 

féminin. 

68. On n'appelle pas dJustOQS: le bout du tuyau d'où 
. sort un ]et d'eau 9 msL}s, afutage^ 

69. On ne ditp^S| il s'est efi,alle\ elles se sont en allées ; 
. \ijim»,il si^en, est àllé^ plies s'en sont allées* 

tchj msi^l4(li^ieux 
[)nce pas Ip, c dans 
A suivi d'un autre 

iou; mais le bon 

amq,teuse ou €ima' 

mot am^iteur n'a 

ne du. mot auteur^ 

mais le bel anii" 

blanche , mais de 

it masculins. . 

74r Oïl dit,, afipjbl^r^j^t ennoblir pour rendre noble,, 

xnais lepreui^e^^ipot est relatif au;^ personnes , et le 

second aux choses. 1> ilôt /'^ a^nobli* Iljra des 

.charges ^ anoblissent. Les bequ^^ arts ennqjblissent 

une langue. , . , , /. 
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75. L^ mot nparté subst. inàsc.'qui KÎgtiifie ce qu'tm 
acteur dit à part , ne prend point d'S an plurieL 
Plusieurs mots 9ont dans ce cas, d'ajùrès quelques 
éditions du Dictionnaire de l'Académie, èommeles 
mots 2é>*o , numéro , opéra. Cependant oq remarque 
que de bons auteurs français écrivent des zéros ^ 
des numéros $ el^^ ^ avec une S. > 

76. Certaines éditions du même Dictionnaire consi- 
dèrent les mots instantanée^ simultanée^ moment a-- 
née^ spontanée , comme des adjectifs de tout genre, et 
disent : un mouvement instantanée , un effort simuU 
tanée^ etc. Cejpen4ant l'usage conti^aire semble ac- 
tuellement avoir prévalu. 

77. On ne dit pas , une croutç au beurre , ni une tar** 
tine^ pour une tranche de pam sur laquelle on a 
étendu du beurre, on dit u^ beurrée. 

78. On ne dit pas, Vatmosphère est chargé de ràpetirs^ 
ïs^is ^atmosphère eH^hargée i ce met est féminin» 

79. On ne dit pas, une coupille de moiitre y etc. ; on 



8j 

en a touché unïiutre dans lé four, cela se nommé 
labàisure ou lebiseatU' 
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82. On ne dit pas , d^s balances pibiir tin seul instnib- 
: ment à peser ; daps ce cas c'est* une balance. Ainsi 

l'oii ne dira pas , à P Hôtel des Balancer j mais êi 

' V Hôtel de la Balance. < 

'83. Un appelle une balançoire^ ou une brafdoire , nne 
^ pièce ae bois mise en trarers sar une autre, et ^ur 

laquelle des enfans se balancent. On appelle aussi 

• > ce jeu la bascule. Des ènjans qui jouent à la basculé» 

Ce «que Pon nomme fréquemment un branle , est 
: proprement une escarpt^lette*. Le branle est nne 

espèce de danse/ - 

84* Comme Poil dit affecté^ ée^ eX que l'on dît aussi , 

Sresque dans le même sens, ^été^ ée^'A importe 
e déterminer l^mploi de ces deux, mots. L'un et 
l'autjTe désignent 4e l'affectation ; mais }e premier se 
joint à des subsjtantlls qui pai^ eux-mémçs ei^priment 
des vertus ou îl.^s qualités^ (st le second àde$ sub»- 

• tantifs plus, indéterminé^ q^e les précédens. Ainsi 
l'on dira , Itundlité affecté^ , modestie ciffeçtée^ sa^ 
' gesse' affedtëe ^ elb.^ '^ne d^téé^ discours affeté^ 

manières, affétées , paroles ixffêlèes , etc. 

Lé second de ces ^ots' s'âpplîquei aussi aux jper- 
sonnes , et sùr-tbut '^ux fenimes et âùx filles qm ont 
de la comietterie. Elle est trep affétée^ 
" ' En^n ron appelle o^Verie le défaut dei périsonnes 

afFélées; . ' ^ , ? . ;. i 

85. On né doit pas àjipélèr poché ifinstrument de çuî- 

• sine qui sert à dresser là soupe , etc. , c'est une 
^cuiller. Cuiller de bois ^ diUller , à pot ^ cuiller, à 

^ potage^ à ragodi, etc.* 

^ Du rcîste ', VR finale de ce mot se prononce forte- 

' inent, comme dans /er et mer. | 

\ Ce que nous appelons communément la coasse est 

aussi une cuiller. ' 
86^ '^n he dit ^às un-vls\ un poutre^ mais une vis , une 

poutre; et l'on fait sonner VS du premier mot, 
. 'tandiscqnV>h ne la prononce' pas dtins le mot as^is. 
87» On ne dit pas dels culottes^ lorsqu'il n'y en a 

qu'ime seule, on dit une culotte. 
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68. On né dit pas des lunettes d^approche ^ quànà il 
" Vif a qu^ùne , on dit une lunette d^approcJiçi ou 
beaucoup mieux un^ lunette. 

Au (Contraire , ce mot ne se dit qu'au pluriel 
quand il doit désigner les lunettes qu'on met sur le 
nez : Une paire de lunettes , porter des lunettes , etc. 
On appelle besicles substantif masc. pluriel , ime 
espèce de lunettes attachées à un bandeau qui se lie 
atitour de la tète. 
89. Le mot mouchettes ne s'emploie qu'au pluriel, çt 
l'on ne doit jamais dire , des mouche^chandelleSf 
Le mot pincettes est aussi substantif fém. pluriel ^ 
j; HUHsil se met quelquefois au singulier* Donnez-moi 
un peu la pincette. Il se fait la barbe avec lapincette* 
Le mot tenaille s'emploie au singulier ou au plu- 
p riel^mais plus ordinairement au pluriel, 
-jgo^ On ne doit pas appeler buchille et rebibe le bois 
que la hache et le rabot détachent d'une pièce de 
( ' bois que l'on met en os^rre^ on déit appeler cela 
> V copeau ) sabst. masci 

9i.> On ne àït-pelB^ éiafer des oiseaux ^à ta tdchë ou. 

à la bûchette ; on dit , élever des oiseaux à la bro^ 

' ehettCé ''■.■'- " ''■■'. 

On «ôiféiid bdehéUe ^ le menu bofs que l'on 'ra« 

masse dans les forêts. 

ga^ P^inç ^\l ps^ qu'un i^iseâu àmamt \la héehée k 808 

petite ^ on dit. qu'il Iqui* donne la heeqtkéké 
,03. On. n'appelle pas molar ou mo/a^. -oehi;i:qiu fait 
n^tier d aiguiser ou à^éimoudre des couteaux V'ci- 
. seaiuL, eCc.9 on l'appellip émoukur^ vémouieur' on 
gagne-rpetit. ,^, .;,. .... 

'^4« ^ naman. ... 

95. C , ni un cramailler ; 

^6. € la partie supérieure 

'^^ .) ..« ;• . • - ' 

hy, f, mais qu'elle ip^r. 

'^ Je ^ „. , . ,, JUS bouillons^ vous 

hoÙille%^ ils bouillent. Je bouillois^ bouillant^ etc. 
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98. On ne dît pas 9 disparution ^ maïs disparition* 

99. On ne dit pas , une échevette dejil^ du soie 9 été. 9 
on dit , un éckei^eau, ' , \ ^ 

100. On ne doit pas dire, des annetofis^ ijiais des 
hannetons^ en aspiranl l'ff. 

"ici. On né dit pas cjû'iin appartement a beaucoup 
d?a,isanjces ^ pour dire qu'il a beaucoup de dépen* 
dances ou de commodités^ Quaiid on parle des oi- 
sànces d'une maison , cela signifie absolument ses 
prirés. 

Ï02. On ne dit pas, fai payé ces livres tani lapiice^ 
Pun dans l^ autre ^ mais L^un portant' Vautre* t 

io3. En prononçant le mot pusillanime^ on ne .doit 
pas mouiller la double //. , ^ 

'io4*. On n'appelle p^$ ferretieri niferratiâr^ celui 
qui vend des ouvrées de fer; on dit ^ferronnier y 
JerrorwierÇ' tjnjerretier €At un ceitain marteau de 
. maréchal. 

j : .,0n ^'app^lle fSi^ firmanie une garnitore de fer, 
on l'appelle ^rrwre ; La ferrure diurne, porte; la 

, . . Jerrure d^ifneroue; Jhtrure ilelipate ; fsrrute bien 
Jaite^, ^ ^ 

On uomme^r/netore ce qui sert à fermer; prin- 

, . cipalemeut.en matièi*e de s^rorerie. et de menuise- 
rie : La fermeture d^une boutique , ^une chapelle. 

fioS. On. n'appdfe pas orochon le premier morceau 

qu'on coupe du pain \ on l'appelle entdniure. 

£n '^ttéral , on njdmttle croûton , un morceau de 

- croûte de pafn« Uneoroustille est une petite croûte 

!j ' de pain. Croustiller e'est manger de petites ci*oûtes. 

106. On n'appelle p^s pinte ^ ni vendage^ dn U^u où 
l'on vend du' viu' en détail ; on l'appelle taverpê ou 
'' cabaret. Cependant dâiis le càtiàret on donne non- 
seulement à boirç mais aussi à manger. ' ^ 

S'il est pBiîni's de nommer la pinte bouchon^ il 
faut, pourtant observer que çê motVpns dans ce 
* sens, sii;nifié proprement le^rameau de verdure que 
Ton met ad^evant de la taverne ou du 'cabaret. 
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La gargote tsi uû mauvais petit (Cabaret ^ oh l'on 
donne à manger à très>ba» prix, 
toj. On ne doit pas nommer seilte, un vaisseau propre 
à porter de Peau ; c'est ce que l'on appefle un seau. 

On ne doit pas non plus dii^, un siau cFeàUj 
mais un seaU (Peau. . ' 

io8. • On ne dît -cm ^-mettre les sceaux sur unéserrure\ 
poser les sceaux^ lèveriez sceaux} on* dit) mettre 
le scellé^ apposer le scellé^ lever le scellé. Il ne 
saurait avoir >ses^ papiers^ ils sont sous le ^stellé. 
C'est au Commissaire à lever le scellé quHl d appo^. 

On appelle cependant scecut dan$ quelques cir- 
constances un grand cachet ou l'empreinte qu'on en 
fail sur de la cire: tes'ceau du roi^ le sceau de Vélat, 

Z09. On ne-doit pas nommer ^<^iio^,iine espèce de 
petit cuvier de bois qiai a^lefr bords £^rt bas ; c'est ee 
que l'on appelle un taquet* ^ ... 

110. On n'appelle pas ^dy/T^lre) le<Taiteéâm dans le- 
quel on bat le beurre^ c'est ce qu'oA appelle une 

baratte. , , ' . ,. 

On n'appelle pas battue ^ ni lait . ^^ttu f le lait qui 
l<este dans la baratte après le beu^rq , on l'appelle 
lait de beurre du babeure. Boire .de la babeUre» 

Je ne sais pourquoi Mr. Dumaine, dit (ffi^ babeure 
au masculin; t^oy éz î' Aca^mie et Qittel« 

XI i., Ce. que nous appelons une ^ra/Ue est phitdt une 
hotte, ^ est vrai que la bottç est ordinairement 

. d'osier , mais dans quelques endroits on l'enduit de 
poix pour qu'elle puisse contenir des liquides , c'est 
alors une hotte poissée. Je voudrais une hoitée de 
vin; apportez-molunehottéedevif^... . ". • 

1X2. Au lieu d^une boUle x>u boliie dites plutôt Un 
banneau:.yoyez l'Ënçyclopédicv .1 

XI 3. On ne dit pas, branter un tonneau ^ branler du 
<>in^ etc., ou dit soufrer un tonneau^ ^owfrer du 

vin^ etc;.» j ■ : * '.•,.■, ^ 

On jaçdit pas non plus , du bran,, pour du papier 
soufré^ onde la toile soufrée. On appcJlLe bran^ la 



Digitized by LjOOQIC 



(i4) 

matière fëcale^ et bran de son^ la plus grosse partie^ 
du son , etc. 
1 14. On n'appelle pas , btantevin j l'eau de y ie , mais 
btandei^in, 

1 15« On ne dit pas , branquer yjf. canoftfUne lunette , 
etc.. on dit, braquer. 

Il 6. On n'appelle pas baveron ^ la ^petite pièce de toile 
que; les enfans portent par devant,, cela se nomme 
une kayettfi* 

XI 7^ On ne dit pas, une écrivisse^ ni une écrëvisse; 
mais une écrevisse^ . 

11 8. On n'appelle pas, nillon, les noix dont on a 
exprimé l'nùile , on peut appeler cela du pain de 
noix. ■•.'-'• 

119. On ne dit pas, une bonne orgue; le mot argue 
estma^cuUn au singulier, et féminin au pluriel : 
Un bon orgue ^ de bonnes^ orgues. 

B en est dé même du mot délice : C'est un grand' 
délice. Il fait' toutes ^s' délices de V étude. 

120. On ne doit pas dire, je vous observerai qu^. . .- 
mais je vous ferai observer que .... 

'lai . On ne doit pas dire., je crois défaire ceci ; mais ^ 
je crois que je ferai ceci. 

là 2. On ne dit pas, tirer à Varc^ à V arquebuse.;, on 
dit , tirer de tare , de V arquebuse. 

S'il csit permis de dire, tirer au vol pour tirpt 
nn oiseau pendant qu'il Tole, il raut cependant 
mieux dire , tirer en volant ; c'est du moins la seule 
expression admise par l'Académie. ^ 

Les expressions suivantes ne paraissent pas fran- 
çaises : il y aura un TIRAGE à la carabine ; tant 
^pour le TIRA0E de l'arc , etc. 

ia3. On n'appelle pas charnier ni carniér,*le sac où 
l'on met le gibier qu'on a tué à la chasse; 6n Fap* 
•pelle une carnassière. 

Un charnier est un lieu où l'on met les os déd 
mortS} ou un6 espèces de gcderie autottr d^une église* 
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124. On n^ dit paç^ e^ .terme de chasaû ^hoper^ pour 
appeler son compagnon ; mais houper, 

juS, On ne dit pas broussailler^ pour courir k cheval 
ou k pied au travers des bois les plus épais.et les plus 
forts f on dit brosser* firQsser dutu les forêts y dans 

. les hais, 

1 26. Dans les mots ^ un cerf^ des (fcrjs ^ l'/ne se pro- 
nonce pas. Un cerfdft dioccors* he bois d^un cerf. 
Des cerfs qui brament», . . i 

Xi'jP se prononce duui un serf des serfs, En Russie^ 
les paysans sont serfs r à/e condition serve, 

127» On ne dit pas, une^guéte^ des guétes; mais une 
guêtre n des guêtres^- 

3 28. Oi| ne dit pas , la grjUli du piedi mais la cheville 
du pied. ...,.:. 

12Q, On n'appelle pas nilles lesjointures des dbigts» . 

x3o^ On n'appelle pas^^o^^ l'os du genou ^bnPappeSa 
■ la rotule, 

i3tk Les mots hache ^ hàdher% hachette^ hachis \ hà^ 
- chure^ se prononcent)' eU' aspirant FA, et avec Va 
bref. '^ , 

On ne doit dond^^pas dûr^^ donnez^^moi Phache^ 
fai mangé de VhacMà ; - mais donnez-moi la huche 9 
f ai mangé iki hàohésj,' 

i3i2. On ne dit 

dans un pré 

' fossés j des > 

ï33. On ne dit 

iâ4« On ne dit 
une chambre. 

a35. ,0n ne doit pas appeler jrar^&'/zff^e les herbes «t^ 
les racines que 1 on sert sui*nos tablîes; cela s'appelle 
ilu légume ou des légumes. Le Jardinage c'^st l'art 
du jardiu. . , . 

1^6. Un ne doit pas dire , cet huile est bon ^ maià ceit^ 
, huile est bonne. .>.... 

iBy. On ne doit pas llire , une grandç in^nçlie^t nwià 
^ un gf-and incendié. ^ 
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x38. On ne doit pas appder, iMudUm, de chanddley 
un bout de-ohiinddlle. 

iSg. Dn né dit ùas, une bonne-estomac^ mais un bon 
estomac* D'ailleurs le C final ue se prononce pas 
dan« oeniot)è moins qu'il ne soit suiti d'une rouelle. 

ï4o. On ne doit pas dire echirer^ echirure^ inais «E&- 
cfdrer^ dédhimurèi > ^ 

i4i» On ne dit pas , une saule ^ axhre ; mab un saule. 

1^2. On ne doit jamais dire , un tirant^ pour un tiroir.- 
On peut dire les titanis d^une bourse, pour les 
cordons qui servent à l'ouvrir.^ à la fermer , etc. 

On ne doit pas dire , un tirant éCair; je crois que 
courant ^air vaut beaucoup mieux. ^ 

Lorsque le vent se glisse au travers des fentes et 
des trous ^ on l'appelle vent coulis^ Il vient un vent 
cùulis'paf^t^tte porte. Je sens un vent coulis qui me 
^dçnn^sur V^àj^le.hesyeftts miUijs so^ dangereux. 
On ne doit pas dire : je crains la transpiration 
on les transpirations^ pour dii*e^ je' crains lescour* 
rants iPa^r ùfà les^ vents ooulisi La transpiration est 
la sortie des humeurs par les pores de la peau. 

Mr. Diunaine dit. qœ l'ifsa^^ gékiérad emploie 
cependant aussi le mot tr^anspiratioi^ .pour exprimer 
l'entrée de l'air dans le corps par. là pCHires. Je ne 
crois pas, ni que^'air entre dans le. corps par lès 

B)res , ni qu'on attache ce sens au mot transpiration, 
^ailleurs ce serait un usage contraire au bon langage^ 
comme tant d'autres qu^u est forcé de critiquer. 
143. On ne dit pas ^ le pommeau dune canne y mais 
ta pomme iPune canne. 

On dit le pommeuu cPune ëpée , cPune selle. 
s 44* On ne dit ni boucharder ^^ ni bouchard^ on dit 
barbouiller et barbouillé. 

On dit aussi , mdchurer et mdchuré; mais on né 
dit pas du mdchuron» Mdchurer du papier y des 
Aa^^f^, ^e ma^e , etc. il est populaire. 
145. On n'appeiiç pas pannosse un linge dont on S9 
sert pour torcher^ pouf essuyer la vaisselle', etc.^ 
on l'appelle torchofl» 

i46. Oa 
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«46* Oa n'appelle pa» penné là graisse dont la peau 

de différens ùuimaucL ae trouve garnie, sur-tout au 

y»nti^ , on la nomme panne, 
, . .yne penne est une grosse plume d'un oiseau de 

proie.. 
147. On ne doit pas dire , je me suis pensé ^ pour j^ai 

pensé» : ' • 

i48* On ne dit pas , une carantelle , mais un aarameL 
14.9. On ne dit pas 9 un poUreeui^ mais un poireau ou 

un porreau, 
iS>0( On ne ditpsàs^ Un bon horloge^ mels une bonne 

horJoge, 
16 li. On ne dit pas qu'on s^est elanché ou ennocé ou 

ennoueé^ pour exprime^ qu'on ^^est. embarrassé le 

p9flisage du gosier en ayalant quelque chose; on dit 

>qu'on s* est engoué,, :, 
i5a. On ne dit pas , voilà des beaux hommes^ du bon 
\\.f}ftinii de la bonne viande >^ etc., on dit, voilà de 

ieaux hommes , de bon pain , de bonne viande , etc. 
i53. 'On>n' appelle pas mouc^et un assemblable de plu*« 

sieurs filets de laine ou de soie liés ensemble comme 
' * ^par bouquets , cela sfat|peUe une houppe. 
, , XFn ^/|/me^0st une ptiuaie d'autruche , préparée et 

mise autour du chapeau. , , .. » 
f'UtyJuùific^iache ^% non le pennache:^ est un assem- 
.} vUage de jiittiuea dont on ombrage un casque. 

U aigrette est umbouqunt fait de plusieurs sortes 

de plu9«^Sy ,■ , "i-- M - , « . 

e^ii^^ietimxtsjloc ^tiplumache ne sont pas français. ,; 
i54» OuiUft-diljpî^ ,> un. apprenti/^ une apprentisse; 

on dit, un apprend^ une apprjentie. 
jrfi&jiÇMi^kedit'pas^ l'hade^r On dit, la haie^ en asjpi-» 
jiiitaatrilfflfc nîu! ,.î .'.. '\. . ,^./)/.':> '. * . , ^ ; , * • 

i56. On' ne dit pas qu^on a pris quelqu^uimu, chaud 
* 1 ,dmU^fy$^^^^^<^n. Appris aà saut du lii pu au sortir 

du lit; et l'on fait alors entendre par là qu'il se levait. 
li. Si '(lrOi% yeut exprimer fqu'il n'était pas encore 

levé f QB p^t dirQ^V'"^/» Pa pris au lit^ ou qu'o» 
..t-ajrom4.§nfoi'e(i^'lik 
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iâ7. On ne dit (lad , ai>oi> un^ eft/*oim;«) on ait ^ ouoj^ 
wn enrouement ; c'esl**àMiire ^ être enroué. 

i58. On ne dit pas^ tirer le ^tapeau ou tfort thapmia 
à quelqu'un^ on dit^ c^er son chàpetm à t/Uelrpi^un* 

i5p. On n'appelle pas gf le plâtre ^ on peut l^appelet 

On ne dît, ni gysser^ ni gysseur^ nî gypierf on 
dit , plâtrer un plafond ^ une cloison ^ etc^^ et Von 
appelle plâtrier^ iWrrier qui fait le pUtre et Id 
marchand qui le veu^» 

160. On n'appelle pas toast iWion de porter nui eon* 
rives une santé , on l'appelle i//i toste; c^estdn moins 

' l'expression admise par l'Académie» Si l'on écrit 
toast , il ne faut pas en lisant prononcer l'a. 

161. On ne doit pas dire, fe m'étonne «'i7 viendra f 
on s'étonne d'une cliose qui est ^ et non d'une chose 
incertaine. 

162. On ne dit paS| une toupine de beurre^ maïs un 
pot de beUrrç» 

On met aussi quelquefois le beurre dans dei 

tinettes de bois. 
i63. On ne dit pas que du lait s'^est tranché^ on dit 

qu'il s'est caillé. Quand il est devenu en grumeaux 9 

on dit qu'il s'est gruniele\ 
i64« On u'a|^lle pas séret^ ni sérasséè le luit caillé 

dont on a séparé le petit lait, et qui fëit niasse , on 

l'appelle caillebotte suhst. fém. • 
i65. On ne dit pas, ^ergef^e; on dit, tor^etfieé 

166. On n'appelle pas, ancelles,, ni tavillons , de petits 
ais minces et courts dont on couvre de9 m^âons^ 
etc. , on les appelle d^ banieauœ. 

Dans quelques provinces de Fi'ance^ on 'appelle 
ces petits ais , des aisselles ^ et de là nous avons^l^t 
ancelles^ • . » . . ^ 

167. Ce que nous appelons un liteau est projik^ment 
une lattéé ■-. ' .-. i \ • - . ^ \ 

On nomme liteau le lieu où le loup ^se liepbse pen- 
dant le jour , et liteaux au pluriel , des raies bleues 
qui sont vers les extrémités de quelques sisrviettes^ 
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l68« Pn lie doit f>as dire hument ftonr JUmieri ni cm- 
bumenter un ch^mp pqtirj'umer un champ, 
69. pn n'appelle. pas courtine un tas de fumier, on 
appelle^ ^out simplement un fumier, 
%ï Von fait un fiv^^p^ pour le r^ecevoir ^ ce creux 
s'appelle une fosse à fumier. 

Une courtine est un rideau de lit , ou une pièce de 
. fortification^ Mais dans le p^'Cffiier sens il est yieux. 
170. On n'appelle ^as lusé^ ni Usé, l'eau qui coule du 
. fumier ; on l'appelle eau dejumier, 
1^7 1 . On ^n'appelle pas lissu l'eai^^qui a passé sur le linge 
dis la lessive , 01^ sur des cendres ; on l'appelle de la . 
lessive, 
lysi^, On w di«t pas^ du ff^ouleton ^ on dit du molleton. 

173. On ne dit pasf i7^,a deu;}ç heures 4e Lausanne à 
Morges , on dit ,ily a deux lie^es, 

174. On ne dit pas , Un ciwr de lièvre , on dit ^ un civet. 

175. On ne d^t p^s , c^tte ^pisofl^, çst îfelle , çn dit 9 cet 
épisode est beau. 

1 76. On ne dit pas, «qu'une poule clçusse^ on dit qu'elle 
closs^^-^U qv? elle glousse, 

177.' Ùû. lie dit pas, un coconibre, on dit, un çoncoiphre, 
xjh'> 0^ n'appelle jfisigafette la matière la plus gros- 
^ sièçe de la soie ; o];i l'appelle bourre de soie. 

On appelle j(7eureir le fil fait de la même matière 9 
ainsi que le ruban formé de ce fil. 
. .t[ne galette est une espèce de gdt^eau plat. 
1 79. On ne dit pas , une chevillière , on dit , un ruban 
4feji,l, , , . 

Ënjgénéral, on àip^elle ruban , nne espèce de |is- 
su de soie , de fil, de laine , etc. , qui est plat et min-* 
ce, et qui ordinairement n'a pas plus de trois ou 
quatre doigts de large. 

Le gdlon difière du simple ruban en ce qu'il a plus 
4ecoi*p$. 

Le padou fist un ruban moitié fil et moitié soie; il 
doit son nom h la ville de Padoue. 
>8o. Attache et cordon ; quelques, exemples feront 
comprendre l'emploi de ces dçux lùots. On dit 9 (jokt-^ 
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taùhe Sun limier^ Pàttachc^un'lêMer^ Vmiàché 
d^im cheval , mettre un chien à l^ûtta^he , mettre un 
chei^al à V attache: On dit en rèyattche", ûtlacher 
i/uelque chose avec un Cordon' \ 'les "côhddns iPune 
chemise , les cordons d?un :$oiiUer ^ etc'. ' 

Dans ce sens, on appelle ^èàrdon ^ le ruban qui 
sert à lier , à attacher ou à jiendre quelque chose. 
Ensorte que le ;<^i(>rdbn ^ n'est pas nécessairement 
rond. ' ' . '* ' 

181 . On ne dît pas , réduisez ces hàrdes ,'ni cachez ces 
hardes^ quand on Veut les faire mettre à leur pla-ï- 
ce , dans un lieu convenable ; ou dit 5 Perret ces har^ 
des. 

On dit aussi, dans c^'ién^^ reèéerrér lirûe chose ^ 
pour la tentettre daùS lé lieu d'où On FaVait ti^^ée, 
et où elle était enfenriéé. Resserrez ces papiers dans 
le cabinet. Resserrez cette vaisselle dans le buffet ,'ctc 
On ne dit pas noni'pluls, téduire une bhambre^ 
pour mettre chaque chose à sa place dans' une cham- 

-Dte) on dit i ranger^ une chamihè,'^ ^ ' **' * . 

1S2, On ne dit pas , je vais vers lafoh^ne J fôysc 
dïte:,jèvaùs à la fontaine, ^ . • if 

i83. On donne dift'érens nbm^, dans le pays,'k ée^tâiBS 
petits filets , souvent doulôtireàx , qui s'enlèvent de 
la peau atitour deà ongles ; le véritable est celni d'e/t* 
vie ; c'est-à-dire qu'on les appelle comme ceSj mar- 
ques que les en^ns apportent 'quèlqueifois eir 'nais- 
sant. • ••«;•- ^v.-... .. ■ .. ' ••...>•_ 

i84« Quand on va prendra un bain, on ne doit pas 
dire , allons baigner , 6u dàîtdire , allons nous bai^ 
gner, 

i85. Chacun sait que le mot boute-frou n^est pas fhin- 
çais , mais on sait moins généralement que Iç mot 
boute-hors le sôît. > ' ^ 

Ces deux expressions désignent également , ià fa- 
cilité dé s'eiprimer , et elles présentent la iké^e 
image. ' ' '.'*'' '* ■"* 

186. On ne doit pas dire, en parlant du froment, dti 
seigle , etc. , iju'ily a eu beaucoup ée; graine au taar- 
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. ,çhë ; maîç qu'U y a eu beaucoup, de g^rm/i ; parce 
qu'on ne dit pas la graine du froment , jpoais le grain 
du froment , etc. On;dit cependant graine de laitue^ 
. de chou , de pourpier , d^épinçirds , etc. , 

Lorsqu'on parle des plantes-mêmes de froment ^ 
. dé seigle , d'orge , d'aroine , on ne doit pas dire les 
. graines , ij^ais les hlés /. les grands blés ; les petits 
blés ; les blés sont beaux ; voila un beau blé, 
. . On appelle aussi blé le grain seul , sans la plante : 
Ces greniers sont pleins de blé; un sac de blé ; un 
tas de blé -i etc. 
187. On ne doit pas dire du niessel , ni du inécjle , pour 
un mélange de froment et de seigle ; cela s'appeUe 
du méteil. 

On iiqmme pas^çr-méteille graiil dans lequel il y 
a deux tiers de froment contre un tiers de seigle. 
ï88. On n'appelle pas semens les grains que l'on sè- 
me 4 on les appelle de la semence: Blé de semence; 
. ^combi^n faudra-ri^il de semence pour semer, cette 

pièce de terre ? Un boisseau de semence, j 

i8q. Ou n'appelle pas record/ l'herbe qui revient dans 
les prés après qu'ib ont été fauchés ; o^ l'appelle re- 
gain. 

190. On n'appelle pas messelier un paysan qui garde les 
, fruits de la terre , etc. ; on l'appelle un messier. 

191. On ne dit pas , Je vous promets que cela est ainsi , 
on dit , je vous, assure , etc. 

Promettre^ c'est s'engager h faire, à dire. 
1 9^ On ne dit pas, cette exorde est trop courte , on dit, 

cetexorde est trop court. 
193. Tempéranwient ^ on ne doit pas prononcer tgm- 

péran-ment^ mais tempéra-ment^ comme médicament, 
194* On ne dit pas ^ de la salade au rampon^ on dit , 

de la salade de mdche ou de blanchette , etc. 
I95'. pans les expi^essions , poids de marc , marc cPor^ 

etc,^ on pe doit pas prononcer le C, 

11 en est de même lorsqu'on parle du marc de rai-^ 

sins , du mar-c de pommes ^ etc. 
196. As est masculin et non féminin , comme le font 
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bien clés gend ; on dit , un as noir et non ufie as noire; 
un bel as et non une belle as, 

197. On ne doit pas dire , en jouant, quelle est la 
tourne? pn doit dire , quelle est la retourne? "La re- 
tourne est de pique ; de cœur , etc. On dit aussi , de 
quelle couleur tourne^t-^il ? ou qu^est^e qui retour^ 
ne? Il tourne du pique , il tourne pique y il retourne 
pique y cœur ^ etc. 

Dans ce sens , on ne dit pas , le triomphe , on dit , 
la triomphe. De quoi est la triomphe ? Quelle est la 
triomphe ? ha triomphe est de cœur. Combien as^z^ 
vous de triomphes? ha triomphe est de pique ^ il 
faut faire à tout , jouez à tout , jouez un atout. 

1 98. Faisant , je faisais , on }^rox\oncefesant , jefesais. 

199. On ne dit pas , lepéclet ou le plclet d'une porte^ 
on dit , le loquet, 

^00. On ne dit pas , tirer à la cibe , on dit , tirer au 
blanc, L^ mot cibe n'est pas français. Celtrî de cible ^ 
qui send)le avoir pris depuis quelque temps, n'est 9 
ni dans l'Académie , ni dans GatteL 
ftoi. On ne dit pas , ce temps-'là nous promet du gel ^ 
on dit , nous promet de la gelée. 

Le mot d^gel est français , mais Iç mot gel ne l'est 
pas. 

On dit, dç la gelée blanche^ plutdt que^^ la 
blanche gelée, 
d02. Quelques peirsqnnes prétendent qu'on doit dire, 
Vheure a frappé ^ d'autres., l'heure a sonné; ces 
deux expressions sont reçues. On dit , Phèure a 
frappé^ il a sonné midi ^ il est deux heures sonnées^ 
i^Jieure soient de sonner ^ l'horloge a sonné deux heur 
res, 

Miv Dumaine en crîtî quant cette expression , 
Vheure a frappé y critique r Académie, que j^ii dé- 
claré être mon autorite , et ma seule autorité. 11 dit 
qae. frapper est verbe actif, et que sonner est verbe 
neutre ; mais l'Académie dé son côté dit qviejhappet 
est quelquefois neutre et que sonner est quelquefois 
actif. 
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La Mmlinelle (et non le sentinette) qui disait: 
diahh tefrappo^ peut noua faire rire; mais Fopi- 
nion de Moadémie , de Waîlly % et de Gattel i a je 
oroia plus de poids« 
ao3« On ne doit pas dire, il vfx ^ ^^^ long-^empst 
que^ « « pour dire , il y a fort peu ds temps que^ • , 

Cependant on peut dire^ i7 n?y a rien ijue nous 
Vairons m ^ il n^x ^ ^^^ ^^^^^ ^^^ ^* 

On dit auasî , en moins (h rien f aurai/ait eeta^ 
ao4« On ne dit pas , kh çkutfffè-pieds % on dit une chauf- 
Jhrette^ 

Quelqueibia on appelle mal à propos chnujjfhrette^ 
un r^hnud^ 
aoS« On ne dit pas , un chm(ffè*lit , on dit i une bassin 
noire^ 

On dît ) h09sintr un lit « c*est-Jhdire le chauflTcr 
avec la bassinoire^ 

On peut chauffer un lit avec le meuble qu^on ap- 

rlle moine; cette expression est bonne. 
On n'appeUe pas chaujfe-^anse une cbeminée de 
chambre % ce mot chauffe-panse est ridicule. 

d07 . Ce que nous appelons unfourneau dans nos cham- 
bres est proj^rement un poêle ou un poile. Le foui> 
neau appartient aux chimistes , aux orfèvres 9 etc. 
On appelle aussi poêle la chambre même où se trou-» 
ve un poêle, 

io8. On n'appelle pas bassine une espèce de bassin où 
l'on met de la braise pour chauffer une chambre ; on 
l'appelle brasier ; un brasier (P argent ^ de cuivre\ de 
fonte y de fer ^ 

Oh appelle aussi brasier un feu de charbons ardent. 

2^9. On ne dit pas, une chimagrée^ des chimagrées; 
on dit , une simagrëe , des simagrées^ 

s I o. On ne doit pas dire , je v&ix tomber malade , pour 
dire , je \^ais tomher malade , je le prévois , je le 
crains. 

On ne dit pas non plus, il veut pleuvoir^ pour di- 
re qu'il pleuyra bientôt 

211* On ne dit pas I une coîire ou une coEietfre; on dit| 
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une coite tm une couette; mais îl vaut mieux dire, 
un lit de plumes. 

On dit aussi, une paillasse^ et non un garde-paille, 
213. On i^e dit pas , un poire , un souris , urte serpent; 
on dit , une poire , une souris , un serpent. 

Je crois que cette observation sera inutile au plus 
grand nombre de mes lecteurs, mais elle ne nt'a pas 
paru tout- à -Fait superflue. U en est de, même de 
quelques autres articles de ce recu^l. 

ai 3. On ne dit , ni digession , ni digection , on dît di" 

gestion , en prononçant la dernière syllabe comme 

celle de bastion. 
ai 4* On ne dit paç« il ci viendra demain^ encore 

moins , il s^y viendra demain; on dit, // viendra ife- 

main , ou il vendra ici demain. 
ai5. On ne dit pas , donnez me la , donnez me le^ on 

dit , donnez-la moi , donnez-le moi, 
ai 6. On ne dit pas, les carosses suspendus trop haut 

sont sujets à renverser , nous avons renversé dans 

tel endroit ; on dit , sont sujets à verser , nous avons 

perse. 

Ou dit aussi ^ un tel a yçrsé sa voiture^ il nous a 

versés deux J'ois. 
Aij, Un ne dit pas , cet homme est patet^ âest un pan 

tel , il ne fait que pateter; on dit , cet homme est îeniy 

f^est un lambin , il ne fait que lambiner. 

Si Ton attache au mot pafet uue idée de minutie 

et d'irrésolution , on dira , cet homme est minutieux^ 

irrésolu y il ne fait que lanterner y que barguigner. 

ai 8. On ne dit pas , cet homni^ est gringe , pcMir faire 
entendre qu'il est mélancolique , triste ^ de fdcbeifBç, 
de mauvaise bumeur ; on dit , cet homme est chagrin. 
Mr. Dumaine trouve que le mot gringe , quoique 
TÇLon admis , exprime mieux, l'état d'uu homme qui 
n'est pas disposé à s'égayer ; ou^ , pour ceux qui ont 
l'habitude dé l'emplpypr et d'y attacher cette idée. 

a 19. On ne dit pas d'une personne qui rpste çonfqise 
et interdite , ou qui a été fustrée 4e son espérance , 
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qvL^elle eàt demeurée capote; on dit qfofelle est de^ 
meurée capot ; comme on dit qu'âne personne est 
capot au piquet, quand elle ne fait aucune levée. 

Lorsqu'une personne demeure capot , on ne dit 
pas qu'elle est capotisée : capotiser n'est pas français. 

220. On ne dit pas , pichogner , pour manger nëgli- 
genunent, sans appétit ^ et en ne prenant q«e de 
très-petits morceaux ; bn^'dit pignocher. 

221. Ou nedi4<|ias<, une bonne appétit^ on dit, un bon 
appétit. 

. 222. On ne dit pas, une fourre d! oreiller^ de traversin; 
on dit , une taie cPoreiller^ de.traversinp 

On ne dit pas non plus, unejwrre detchaisc^on 
dit une housse de chaise, . . « ' . 

On peut remarquer que traversin et chevet sont 
synonymes; cependant le premier decea mol» ne 
pourrait pas remplacer l'autredans certaines phrases, 
comme celles-ci : entretenir quelcp4?un au chevet de 
son lit ; c^est mon épée de chevet. 

Le mot chevet a aussi d'autres acceptions. 
223. Ou ne dit pas , un coissin^ on dit , un coussin, 
224* On ne dit pas, aventez ce livre ^ œs papiers de 
dessus cette tablette; on dit, aveignezce livre ^ ces 
papiers. Ce verbe fait k l'infinitif aveindre, 11 est 
Êunilier. .... 

225. On ne dit pas, cette É^^ireest^roustilleuse^ 
pour dire qu'elle offre des difficultés , des embarras, 
qu'elle est épineuse, (Voyez N.^ io5.) 

Ce qui est croustilleux est plaisant , dr61e. Voilà 
qui est croustilleux. Cet homme est crçustUleux, 

226. On ne peut pas dire que la vaisselle dépose dans 
un buffet , parce que le ,verb<s déposer est toujours 
actif. On pourrait dire que là vaisselle est déposée^ 
mais cela signifierait un dépôt confié. Dans le sens 
actuel il faut une autre expression. 

227. On ne dit pas, ^e rappeler dune chose ^ on dit, 
se rappeler une chose. 

En revanche , on dit, se souvenir d^une chose, 

228. On n'appelle pas encoche^ une entaille, une en- 
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trâllctre faite «n.fuii corps sol^; on l'appelle une 
coche. La coche ^une arbalète , é^ une flèche. Faire 
une coche, à un hdton. Il y a tant de coches ^ur 
cette taillch 

EncQcher signifie ^ mettre la corde d^aii arc dans 
la coche d'ane ti^che. Kt l'oyidit qu^une flèche est 
ettçochéc^ qjaaafl elle a la corde dans la coche. Dq 
là vient. le mot de décocher une flèche. 

Une entai Llure s'appelle aussi une hoche* Faire 
une hoche. H s'aspire. 
^39. On ne dit pas , une vetgette^ on dit , des vergettes^ 

subst fém. plariel. J^oiîà de bonnes vergettes. 
s&ç>* On ne dit pas , ëpouffer de rire^ on dit, pouffer 
de rire. Ëpouffer ou s'épouffer signifie s'enfuir 
«ecrë ternit, se dérober, disparaiire. On le pour-* 
. suivait^ jls^est épouffé ilans la Joule. 
,s3i. Le hois que nous appelons 3%^^''^ 9 ^^ propre- 
ment du lustre. 

Cependant, les Auteurs d'histoire naturelle l'ap- 
pellent aussi fau onfayard. 
232. Le fruit du faj^ardf que nous appelons de lafouine ^ 
s'appelle de la faine. Bomare le nomme aussiyôi^esnè. 
a33. On ne dit pas, cet étoffe est fort ^ mais cette étoffe 

est for te.- 
234- On ne dit guères , un carreau de jardin , on dit 
une planche : une planche de pourpier^ de chicorée , 
de tulipes. ^ ^ 

Le carré comprend plifôieurs planches. 
Cependant La Fontaine a dit : ctdieu planches ^ 
carreaujc , adieu chicorée et poireaux. 

On ne dit pas un carreau de fenêtre; on dit un 
carreau de s^itre. On dit aussi , une vitre. 

235. On ne dit pas choisir une vocation , pour choisir 
une profession , un état : la vocation est une incli- 
nation , un penchant pour un certain genre de yie ; 

, avant de choisir un état^ il faut examiner sa vocation . 

236. On n'appelle pas écritoire un petit vase dans 
lequel on met de l'encre; on l'appelle un encrier. 

Une écritoire est ce qui contient ou renferme les 
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^oses nécessaires pour écrire , encre, papier, plame, 
canif, etc.; c'est ce que nous appelons impropre- 
ment un secrétaire, La partie de Pécntoire dans 
laquelle on met de l'^icre s'appelle alors le cornet. 
On n'appelle pas non plus sablier la petite bbîte 
d'ai^ent, de cuiyre, etc. , peixsée de plusieurs petits 
trous par le dessus , et quW emplit de pondre pour 
mettre sur l'écriture fraîche ; on rappelle un 
poudrier. 

Un sablier ou un sable est une espèce d'horloge 
de veri^ , qui mesure le temps par le sable qu'on y 
renferme; c'est ce que nous nommons impropre- 
ment Un clepsydre. La clepsydre et non le clep" 
sydre^ était une horloge a'ean en usage chez les 
anciens. 

aSy. On ne dit pas , des grus^ de la soupe aux gfus ; 
on dit , pour l'un et l'autre , du gruau. Le gruau 
, effort rafraîchissant. Le gruau engraisse. 

d36. On ne dit pas, des meures ^ des meurons j des 
meuHers ; on ait, d^ mères , dei mûres sauvages , 
des* mûriers. 

Sk3g. On ne dit pas , ce fruit est meur , cette poire est 
meure ; on dit , ce fruit est mur^ cette poire est mtire. 

a4o. On ne dit pas, dernier la maison; on dit, der^ 
rière la maison. 

ft4i* ^ ne dit pas, un confisseur; on dit, un con- 
fiseur^ VS se pr<monçant coumie un Z , à cause des 
deux voyelles. 

Du reste, les marchands que nous nommons 
ainsi, sont nlutât des confituriers. Le confiseur 
possède le talent de faire des confitures et souvent 
n'en vepd point ; le confiturier les fait et les vend. 
Le confiseur n'est pas toujours confiturier; le confi- 
turier doit être confiseur, 

2^2, On ne dit ^a» détacher un habit ^ pour dire, en 
dter les taches. Mais si un habit ^st taché de graisse , 
on le fiiit dégraisser > 

243. On doit dire , en général, de laglaise^ de la terre 
glaise ou de l'argile , plutôt que ae la êerre grasse. 
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,-, .. La terre crasse est une argile dont on se «crt pour 

V dégraisser les habits et pour en ôter les taches. - 
;:344- ^^ i^ dit pas, de la rcdsinée ; on dit du raisinés 
Du v^^iti le raisiné ii proprement dit , n'est pas 
<toutrà-£ût notre raisinée : c'est une confiture liquide 
£ute de raisins doux ^ et ordinairement avec du miel 
au lieu de sucre. : 

Le. poiré lest une sorte de boisson feite de poires. 
Le pommé ou te cidre est une boisson faite de 
|U8 de pommes pneSsurées. 
.a45. Quoique notre e»ression , donnez i^oir^ appor- 
tez voir , etc., ne soit peut-être pas très-usitée- en 
France, je crois qu'elle peut être tolérée, comme 
Iféquivalent de celle-ci : donnez un peu , apportez 
un peu , etc. On trouve dans le Dictionnaire de 
l'Académie cette (phrase: Donnez-moi un peu la 
pincelte. 
a46. On ne dit pas ressortir dun tel tribunal , pour 
en dépendre , mais ressortir à un tel tribunal. Ou 
dit aussi , il est ressortissant à tel tribunal. 

Cet article était exactement ainsi dans la première 
' édition de cçt ouvrage. J'avoue que je ne comprends ^ 

pas ce que Mr. Dumaine a voulu dire de ma correc- 
. tion. Pour la confirmer j'ajouterai id' deux, phrases 
tirées du Dictionnaire de l'Académie : .Le;r pairies 
. ressortiisent aw Parlement de Paris; première 
phrase; les pairies sont re9sor$issantes au Parle- 
ment de Paris ; seconde phrase. 
\oyeLanas\-GatteL 
sI^T^ Nous n'employons pas toujours à propos les mots 
" escalier et degré. 

Uescalier est toute la partie du bâtiment qui sert à 
monter et descendre. 

JLe mot degré peut s'appliquer , tantôt à l'escalier 
même, tantôt à une seule marche A& l'escalier. Dans 
ce sens on dit, monter les degrés^ descendre les 
degrés^ etc. 

La rainpe est la partie de l'escalier qui va d'un 
palier à an autre. 
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Une montée est un petit escalier d^ùne petite 

. maison. Montée' étroite. Montée roide: iVIonter la 

moàtée. - Descendre là montée. Ge mot pem .désîgiier 

aussi une des marches. Ilya là une montée rompàe. 

Il descend les montées trois à troi^^- quatre à quatre. 

• 11 est p<mulaire. i* 

248. Bien des gens prétendent quVip tke deit pas dire , 

:> monter en' haut ^ descendre ^ni^as ; cets expression? 

sont cependant autorisées par PAcadémie; (Voyez 

lesonots Haut et Bas 'dans le Diètîounaîre. ) C est 

une espèce de pléonasme ^ €[m domnË^plus de forcé 

. a» discours, et qui marque. fi^i^u;^^^; direction, di». 

celui qui monte ou qui descend. . ^ . . ., 

SL^^. On ne dit pas*, une pierre qm tomba ^^pensa de 

le tuerj^t^ dit, pensa le, tuer», . . i ; ^ . *^ 
âSo. On ne ^it pas, tel que soit Pengagement que Uùus 
ai'eiç , tjsllç ^^esoit yotne.ii^ntion; on dit., qael qù!e 
soit rengagement^ quelle que soit s^otre intentionpt 

afi I . Oà écrit conintuném^etit , ufi^packa à trois queues^ 
le capitan-rpaçha^ etc^ L'Académie^ écrit ^mchà^ 
mais elle indique que les Turcs prononcent Baeha 

,;.(et ](^es Itajiiens l^a:r5a. - .., i, .,., K—b ■>'• ir > .-.^'v 

s^:^. ^ Qx^ n€[ dit. pas , auparm^ant ^on arri^ je formai , 
auparçivant^ cPaUer, farinai y aupar^mnt, qu^il 
vienne il faudra ^ eXcy\ ^T^iM^^r/man^son, arrivée ^ 

; avant d^ aller ^fiya^ qv^ il vienne fi^i<X\\^ '* . > 

^53. On ne dit pas,- un ^ov^/on dit', urè écoiivillon. 
On dit aussi, écomillonner le four .^ le four est 
- écQÙv^éonné:' ' ' "'^- '. ^ .':'••■;■ î ^ . ■ ' 

a54. Ob nedit pas de Porgeade^cHàildif^f orgeat k 
^SL, 'JÇas^d^çafé; oujae dôi|; pas ii^ire le pr^^ue^ a, 
bref et le second long ; c'est absolument le contraii^. 

J356* On ne dit pas, grU^^ du café; tfû éitt^-rétir du 
café. Griller c'est rètirsUr le gril. ' Griller de^^saU-' 
cisses , des cuisses de poularde.^ des cdteleUièSi^ • ; 

Du reste , l'o est icmg dans Vos mois rSU 4^f^tie^ 
rôtir ^ etc. , dans lesquels nous le faisoni^id^l à pro-* 
pos bref. . ' ' , . c.^ . ; : .' 
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aSy. On n'qppelle pas^ une riseide ^ une sotte de 
^enuç pâtisserie qui est. faite de viande hâcbée , 
enyeloppée dans de ^ pâte et frite; on l'appelle une 
rissole» 

- , On dit aussi ^ rissoler^ cuire , rôtir de mânièk^ 
que ce que Pon rôtit prenne une oouteur ]^>U9se et 
appétissante, hefeua hieui rissolé ce cochon de làif^ 
JU Va trop rissoUd Cette viande commence à se 
rissoler* . 

On dit d'un homme foiit bâié , et dont le soleSL a 
\ br^lé la peau du visage^ <|uV/ a le visage rissolé. 

258. On ne dit pas, brisoler des châtaignes ; mais Mtir 

des châtaignes. • 

> Ce mot de brisoler vîendrait-il de rissoler ? ou de 

brasiller , foire rôtir un peu de temps su^ la braise ? 

Faire bfaHller des pêches. Des pêches htûsillées. 
âSg. On ne dit pas qu'on fait des tuileë à' la <^i7tère , 

mais À la tuilerie. - ' 
â6o. On ne dit pas bUmcherie^^^tm àit^ blaAcMsserie» 

a6i. On ne doit pas appeler écorces-noires des 5cor- 
soriàres. { 

aGa. On ne doit pas dire , ce tantSt^ pour €e sôir^ ou 
cette après-midi* On peut dire tantôt. Je7W vu té 
" matin et je le reverrai cnckire tantôt; ce ^lii ptx>pt'e^ 
ment signifie^ dans ' peu de tenips, 

263. On ne dit pas ^ cela: est bien tentatif^ Vocéasion 
esjt bien tentative ; on dit^ cela est bien tentant^ 
V occasion est bien tentante.^ .; ; 

264* On ne dit pas , camber un ruisseau; on.'dity en* 
jamber un ruisseau,, il, a enjambé pfir déAsusi • 

a65. On ne dit pas , gauler une robe ; on ait , Ibrotter 
une robe. ... 

On gaule un arbre ^ c'egtrà-dîre qu'on le bat avec 
une gaule pour en faire tomber le fruit. Gauler un 
pommier^ un poirier. , 

On dit aussi^ dans le même sens, gauler des noixy 
^ des châtaignes. 
26b. On ne dit pas , gratierner; on dit , égratigner* 
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.67* On ne dit pas^^ une brassière; an dit ^ des hras^ 

âières , subst. fém. pluriel. 
;^68. On ne dit pas,, un déjeûner^dinatoire ^ ni un 

goùter^QUpatoire i on dit , un déjeuner -dîner ^ et 
] >/i goûter-* souper, 

969% i^n ne dit pas, ce mari, et cette Jemme se sont 
. divorois n, ni divorciés ^ on dit, ce mari et cette 

Jemme ont fait divtorce^ ou onl^ divorcé, 
470. On ne dit pas , les fiixmes et les censés ; on dit , 

les dixmes et les cens^ oa la dixm^ et le cens. 
Une censé est, dans quelques provincetty'vne 

métairie , une ferme. 

On appelle Une censièrcy celle ^ui tient une censé 

à ferme. Ainsi, ce mot n'a. point la signification que 

nous lui donnons. 
271. On ne dit plus, cet homnie est mol;. on,dit,.cet 

homme est mou. Ce mot fait toujoux*s mou. ^u,i^s- 

culin. ;.._,. t • ' ,. 

:)72. Op n^ dit pas , htUtantçi.çn^ dirait plutôt octante; 

mais ce mot est vieux ; l'usage est de dire, quatre^ 

_ vingt, . . -^ : ; },.■■ ■'.'.', 

a vaut aussi mieû^ ^re , soixaiUe^-dix. e|L quatre^ 

vingt-dix , que septantç et nonante,^ ^ . ^ 
:273* On ne doit pas prononcei'^ du bouli ^dela bouUe; 

on doit dire , du bouilli , ,de (fi bouillie f^ e^ mouillant 



^; 



aerie servant à'soutenii* dés tablettes. 
276. On ne dit pas j une. tour(elette; on dit, une^tar^ 
telem* ^ ^ 
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' Les^piècës'de pâtisserie ^'queBdiM àppelom W3i-^ 
nairement des gâteaux -e^ dt^ tourtes, sont plutôt 

• AeSi tartes,. La tarie n'est pcùnt-^couverte par dessus V . 
,QU son couvercle est* découpé ou coiiip^ de btmàes 
de pâte. Il paraît, que la tourte > a plus dé rdief*et 

' qu'elle est couverte^ lelle se rapprodie ^afrabtag^ 
du pdlé, N Le gâteau est fait ordinaireibent avec disla 
farme, du beurre et des-œufe;^ 

OfU reste, on ne dit pas , toupte aux pigèonnaua: ^ 
à la moelle , aux epinands , aux confilureis /on dit , 
iêQurte de pigeonnaux^demo^le^ ePépinardè^ de 
confitures. -J : ' - ^ 

On dit cependant, '^oree^ /a c#^me. / 

277. On ne dit pas , c^éH Mai '^^àsi héiard; pu dit , c^èst 

un gros bêta. ^ ' 

i78/ Oh ti'appelfe pas épargné^ un instrument qu'on 

' ' met" dahs le chandélièi/ pobr 'hrûlër nûe^cbandeilc 

jusqu'au bout; on l'appelle un binet. -jr^ FaMMhet* 

c'est mettre un boUf oe «chandelle oiu de l^iigîe sUt 

•lebinet. ■ ' -^ ' -. ' '^ -'■v'^ - ^ '-■ ''' '- ;• v;^ . 

^79. On n'appelle pas blette^ une plante à fleuris jhîfe>- 

" Inàphrodîtes , dont on sen'les feuilles Idcc'dihinôdées 

sur nos fables; on l'appéllèie^lre o\i pôirëe. 

Ul'S 

cpd, 

,?» 
et 

me 



tues, qu'il est cagne^^ çiMpimm^-<,U^ij^^ff^\0f]'À& 
ces i»§t§ jÇf J; fcan^is ,et s'applique à^cejlul fi^k a Je* 
genoux et les jambes tournés en dedans. Unjtorpntc 

cagneux^ 
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càgnenx^t une femme cagneuse ^ On dît aussi ^ il a 
les jambes cagneuses^ il a les pieds cagneuœn Le 
second n'est français qu*au féminin , mais c^est un 
terme popalaire et de dénigrement ; il se dit d'une 
femme qui a les jambes tortues ; c^est une bancalie ; 
tout comme oh dit d^un homme qui est dans le 
même cas , c^st un bancroche. 

Quand ce défaut de conformation, chez un homme 
ou chez une femme , s'étend M d'autres parties , à 
l'occasion d'une maladie qui consiste principalement 
dans la courbure de l'épine du dos et de- la plupart 
des^ os longs, dans des noeuds qui se forment aux 
articulations , et dans le rétrécissement de la poi- 
trine^ on dit qu'ils sont rachitiques; et la maladie 
élle-méme s'appelle le rachitis* On dit aussi des 
enfans qui en sont attaqués, qu'^'/f sont noués. 
Le blé est sujet à une maladie qui rend ses tiges 
' tortues et nouées, et l'on dit alors par extension^ 
qu'iY estrachitiquê* La maladie elle-même s'appelle^ 
le rachitisme du blé. 
2.^2., On ne dit pas, un clédar ; on dit, Ufie barrière* 
a83. Nommer^ ne doit pas se prononcer non -mer, 
mais no^-mer , avec l'o bref, et comme s'il n'j avait 
^u^une m. » 

a84. Second j ne doit pas se 'prononcer ségùnd^ mais 

segond, 
fe86. Recommandation^ on ne àùil pas prononcer 
recommandation* 

De même repentance», repentir^ et non répen^ 
tance ^ repentir i' 

^ De même religion et non religion t , 

De même relation , relatifs relativement ^ et non 
relation^ relatifs relativement. 

De même je deviens , tu deviens ^ il devient ; et 
non je deviens^ tu déi^ienJs ^ il dévient. 

De même devirier^ un devin , une devineresse , une 
devise», un devis ^ au lieu de deviner *, un devin ^ etc* 
On dit quelquefois un devineur^ mais il est du 
style familier^ * 

3 
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De même enfin dehors et non dehors. Il est allé 
dehors ; cela avance trop en dehors ; portez la pointe 
du pied en dehors, 
a86. On doit dire remédier et non remédier ; ne- 
création et noi^ récréation ; représenter et non ré^ 
présenter ; secrétaire et nota secrétaire ni secrétaire. 

287. On doit dire désir ^ désirer^ récit y réciter ^ et 
non désir ^ désirer , récit , reciter. 

On doit aussi dire numéro et non numéro. 

288. On ne dit pas , banderet , on dit , bannereU 
289- On n'appelle pas prolation la manière de pro- 
noncer un discours; on l'appelle ^ suivant le cas, 
récitation ou déclamation, 

290. On ne dit pas qu'u/z tel a débité son sermon; mais 
qu'il a prononcé son sermon. On dit cependant 
débiter des nous^elles. 

On dit aussi qu'un homme a un beau débit , qu'il 
a le débit aisé y le débit agréable j pour dire qu'il 
parle avec ^sicilité et arec grâce. 

391. On n'appelle fsis tractation la manière de traiter 
'^4. un sujet en écnyant. 

292^ On n'appelle pas dictature ce que l'on dicte pour 
être écrit en même temps par un seul ou par plu^ 
sieurs autres ; on l'appelle dictée : Voici la dictée 
X d^aujourdhidy la dictés a été longue, 

293. Un marchand ne doit pas dire ^ qu'on trouvera 
chez lui telle ou telle marchandise à la continue; 
pour dire qu'il en sera continuellement ou cpnti^ 
nuement pourvu. 

A la continue est une expression /ra/i(î^''*^ 7 niais 
elle signifie , à la longue , à force de continuer. Il 
travaille d abord avec ardeur , mais à la continue 
il se ralentit ; à la continue il se lasse, 

294* Le mot battologie , qui est français , et qui signi- 
fie la répétition inutile d'une même chose, me dé- 
termine à citer une expression analogue , employée 
quelquefois dans le langage très-familier du pa^s ; 
mais qui n'est point française ; c'est celle de batol-^ 
lier , ou batouiller. Elle ne fait que batollier^ c'est 
unejrançhe batollie. 
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^9^* Ceci me rappelle un autre terihe familiël* du 
pays , c'est celui de i'irepoute ; nous . le substituons 
au mot français virei^ousse^ qui ^ dit figurément 
et fisiiniliètHBtmént par corruption de yirevdite. Cet 
homme fait bien des virevousses. • 

Virev^olte subst. fém, tour et retour faits avec 
yîteçse* Il a fait faire cent virevoltes, à son cheval à 

agG. On n'appelle pas serment^ le bois que pousse le 

Cep de vigne ; on Pappelle sarment. 
297. Un homme fatigué ùe doit pas dire , je suis lasse; 

mais ie suis las. 



3oo. On ne dit pas , la ville et ses alentours^ ^ouv l(C 
ville et ses environs. On dirait plutôt ses efUours* 
Il s'est assuré des entours de la place. . - . 

Mais on dit, tourner à l'eniour^ les échos d^alen^. 
tour y les b0is iPalento^r^ 

3aii:0n «ne. 4it pas^ eccœteras ni ecccètra; tùfx\s^et 
cœtera , en prononçant le T du premier mot* . 

3oa. On ne dit pas , la rèpourvue d^um vac0Mce ; on 
pourvoit à «nç place vacante , on en pourvoit quel--* 
qu'un ; mais on ne pourvoit pas la vacance* D'ailleurs 
le mot repourvue n'est pas français. 

âo3. On n'appelle pas rebrandons ou rebrondons , les 
. nouvelles pousses du dïou.; On peut appeler cela « 
des rejets de choUé 

3o4- On n'appelle pas banque^ ni banche^ une sorte 
de table où il y a communément un tiroir fermant 
à clef, et dont les marchands se servent, soit pour 
çou^ter leur argent , soit pour le seiTer ; ce meubla 
s'appelle un comptoir ; quoique ce dei'nier mot 
signifie aussi un Bureau général ou une facton»rié 
de morchapds ^ «t particulièrement dan& les ludesi 
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On ne doit pas noa plus appeler hanche le lieu 

dans lequel un notaire on un procureur trayaiUent 

ordinairement , on l'appelle étude. 
3o5. On ne dit pas , defréquenies éresipèles ; on dît , 

defréquens érysipèles. Èrysipèle dartreuar^ étysù^ 

-pèleflegmoneux. 
3o& On ne dit pas, il est de delà^ pour dire, il est 

dans l'autre chambre. 

Si Pon disait que quelque efit de delà lesmonts^ 

cela signifierait, qu'il est dW pays situé delà les, 

moïUs ^ au delà des' monts* 
3o7«. On ne doit pas dire , une éçowre^ poui; un écrou 

de pressoir, 
3o8. On nç doit pas appeler pilon , le yase dans lequel 

on pile certaines choses , ce vase s'appelle mortier. 

Le pUon est l'instrument dont on se sert pour piler 

dans le mortier. Un mortier de fonte. Un mortier 

de marbre. Le pilon d?un mortier. 
Sog. On ne doit pas dire , cette chambre ici^ ^xxr cette 

chambre^ci. 

3 10. On ne dit pas, pour quelle raison que ce soit; 
mais pour quelque raison que ce soit. 

3 1 1 . On n'appelle pas bombarde , un petit instr uinént 
de fer, qui a une languette au mdieu , et dont <xx 
tire du s<m en le mettant entre les dents-, et en le 
touchant ayec le bout du doigt, on l'appelle trompe^ 
subst fëm* ou trompe à laquais. Quelques^-uns 
l'appellent aussi 21116 gfu/m^arcie , uneribute^ même 
une guitare j comme l'instrument k cordes connu 
sous ce nom. 

Le mot gronde subst. fém. , indique par Mr. Du- 
maine, n'est, je crois, synonyme de trompe que 
dans le cas oit celui-KÛ désigne un instrument k vent 
qui est de cuiyre et qui sert k la chasse. 

Pour tout cela Tojez Gattel. 

3 12. On ne doit pas dire, la nuit est si noire qiion fie 
voit pas une goutte ; mais , la nuit est si noire qu^on 
ne voit goutte. 

3i3. On ne dit pas , jurisdiction ; on dit , juridiction. 
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3 1 4* On ne doit pas appeler carre dâ pluie ^ ni tapttsséç^ 
une pluie subite et abondante, c'est ce qu'on appelle 
une averse. Nous essuya^nes uneMs^rse. 

On l'appelle aussi ondée. Il pleut par ondées. 
Une bonne ondée. Il faut Imsser passer Fondée. 

Enfin l'on dit encore , une giboulée , ou une guilée. 
Giboulée de Mars. Guilée de Mars. Il a fait trois 
.. ou guatre guilées amouri^hui. 

Ou dit la carre ahm ^chapeau , <f im^ hoMt^ d?un 
soulier y d^une personne. Voyez ces mots et celui de 
carrure' éboks le Dictipnaaire de l'Académie. > ^ '< 

3i5. On ne dit pas, bailler aux corneilles ; en (fit, 

bc^er aux corneilles. 
3i6. On nt dit'plxd'biénvè^ïllane , biemèûillance ; ou 

dit biën\feillant^\bèeàMïlance. 




qnhl est bigle. 
' Une femrhè bigle. 

On. dit aussi 3^^r. Il bigle. Il s^ accoutume à 

bigler. \ . 

3'i8. Quelques personnel croient qu'B'nè fbttt pas 

appeler ^>i5e le vent du nord, be ttot est fhinçais. 

- P^ent de bise. Il fait une bise tranchantt\' Une bise 

qui coupé* lieu exposé h la bise. 

319. On n'appelle pas mlllecanton^ 4^ fretin 9 du 
menu poisson y on l'appelle • de la blanchaille. On 
Rappelle aussi An frai ^ quoique ce mot désigne or* 
dinairement des œufs de poisson mjèl^s avec ce qui 
les rend féconds. 

3:20. On n'appelle i^dA rais son ^ ce qui tombe dp bois 
quand on le scie , on fappelIe'iwMr'^' -P^ l^ sciure 
de buis. , \ . ' !. -, 

321. On né dit pas, récurer ck To^ pfUssetlf^ une 
chanibrè^ etc. , on dit, écur^er. '*, , . ! , 

On n'appelle pas non pltis, récuré^se^ celle qui 
écure*, onl'appelle JcwreM^^. J ^^ 

4 3aa. On ne dit pas, <fe la baudti^filwt pH3^,iom pelli^ 



• / 
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. cule àe boyau de bœuf, dont les batteurs d'or se 
servent , - on dit , du baudruche^ 

La bodruchcs^ avec un O , est une sorte de par- 
chemin très-fin , fait de boyau de bœuf. 
3i3. On ne dît 'pas , foussoyer ; on dit , fossoyer. Ce 
. terme est employé par' l'abbé Rosier, danàle sens 
de 9 fouir la tei*re. Cependant l'Académie dît que 
Jbssoyer^ c'est fermer avec des fOssés ou des fosses 
creusèeë e» long. Prëfoésoyé. Maison fossoyée. 

On dn^^We fossoyeur celui qui creuse^ les fosses 
pour . enterrer les morts; précisément parce qu'il 
^lait (des fosses. ,; 

Le mot Jbussoir oxxfosfioir n^est pas français. 
L'instrument que nc^jif/^. nomfçions ainsi, est une 
houe , soit qu'il n'ait ^u'^n fei:,^ntier plat et plus ou 
mpins lai^ge, sqit qu'il, aijt un fer composé de deux 
branches ou dents d'une certaine longi^eiar* Pans 
ce d^eri^ier cas, on dit , houe à' deuûç branches , o» 
hoyau. Houer , c'est labourer avec la houe. Il faut 
, laquer, celte terre , ce jardins Çc.^ yignfii^qn n^fait que 

houer toute la journée, 
2;4i4.. On ne cUt pas cercler , pour arracher les méchan- 
; tes herhes.; q^ dit s^rcler^ On appelle .5arc/eur celui 
qui sarcle , sarclures les herbes qu^ l'on a arrachées 
en sarclant , et sarcloir un instru9]ient propre à sar- 
cler. 

Ce que nous nommons mal à propos sercloret^ 
s^di^i^éuR Une bidfitte où une serfouette ou une. petite 

le espèce de grosse 

bâton des pèlerins; 

une femme cruelle. 
5 Bourrellej et Pou 
t, d'une mère qui 
excessive , que <^est 

; qvii a perdu q«el* 
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qu'une des dents de devant , qu'elle est berche ; on 
dit qu'elle est brèche-dent. Cet homme est brèche^ 
dent. Cette femme est brècfie-Hient, 

Une berche est une petite pièce de canon de fonte 
verte. C'est un terme de Marine. Dans Mr. Dumaine 
ce mot se trouve , dans ce dernier sens , placé avec 
les mots défectueux et écrit en lettres capitales ; c'est 
sans doute une faute d'impression. Le mot espoir de 
fonte est indiqué comme devant le remplacer ; ce- 

gmdant celui-ci n'est , ni dans l'Académie , ni dans 
atteL 

328. On ne dit pas d'une personne qui fait les choses 
sans exactitude et sans réflexion , qu'elle est une 

^ breloque , ou une bredouille. Une breloque est une 
curiosité de peu de valeur. Bredouille est im terme 
du trictrac. Mais on dit figurément et familièrement^ 
sortir bredouille d^un lieu y dlune assemblée , pour 
dire , en sortir sans avoir pu rien faire de ce que 
l'on s'était proposé. 

Bredouiller , c'est poirier d'une manière mal arti- 
culée et peu distincte ; et l'on appelle bredouH-^ / 
leur , euse ^ celui ou celle qui bredouille. On r^en^ 
tend point ce quHl dit , c^est un bredouilleun 

329. On ne dit pas , le brouillard d'une lettre ^ on dit ^ 
le brouillon. Voilà mon brouillon. Je rien ai fait 
qv^un brouilloni 

330. On ne dit pas , il sent ici le brulon ; on dit il sent 
ici le brûlé. Cette bouillie sent le brûlé ^ a un goût de 
brûlé. 

33 1 . Notre patois ^ faire la buie , pour faire la lessive ^ 
est presque français , car on ait la buée ; mais ce 
mot est vieux. 

On appelle une buanderie ^ un lieu où sont un 
fourneau et des cuviers pour faire la lessive. C'est- 
ce que nous nommons , une chambre à lessive. 

Mr. Dumaine met le mot buanderie parmi les 
expressions vicieuses ; c'est sans doute encore une 
faute d'impression. 
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332. On ne dit pas , une busqué ; on dit , un busci, Met-' 
tre un buse. Porter un buse, 

Mr. Dumaiue écrit un busqué et dit de prononcer 
un buse. Ni PAcadémîe , ni Gattel , ne connaissent 
la première orthographe. 

333. On n'appelle pas cadeau un <lon , un présent % du 
moins l'Académie ne pi*end pas ce mot oans ce sens. 
Un cadeau est un repas, une fête que l'on donne , 
Principalement à des Dames. Donner un grand ca-^ 
deau. On dit figurément et familièrement dans^ le 
m^me sens , je nien fais un ff*and cadeau j pour 
dire , je m'en promets un grand plaisir. 

Un cadeau est aussi un ti*ait de plume grand et 
hardi , qui se fuit sans lever la main , et qui marque 
quelque figure. Faire des cadeaux. 
334* On n'appelle pas cagnard une espèce de peUte 
alcôve, Cagnard est adjectif et substantif et signi-^ 
fie , dans le langage familier, Mnéant , par^seux. Il 
mène une vie cagnarde. Gest un cagnard. 

On dit aussi , dans le même sens , cagnarder et 
cagnardise. Cet homme ne fait plus 4/ue cagnarder^ 

335. On n'appelle pas calamande ou calamandre, une 
étoffe de lame lustrée d'un cdté ; on l'appelle cal-^ 
mandem 

336. On ne dit pas , ime pomme calvine ; on dit , une 
pomme de calville. Un calville rouge^ Un caU^ille 
blanc. Voilà de beau calville^ 

337. On ne dit pas une poire beurrée grise ^ beurrée 
rouge , etc. ; on dit , une poire beurré gris.^ beurré 
rouge t etc. 

'338. On ne dit pas camamille ; on dit camomille^ 

339, On ne dit pas, une secaupe^ ni une sous^tasse; 
on dit une soucoupe, ^ 

340. On ne dit pas , faire démortir de Peau , la faire 
chauffer un peu ; on dit 1 faire dégourdir de Veau, 

. Gattel Ait: faire dégourdir de Peau; la faire un 
peu chauffer , afin qu^elle soit vicias froide et moins 
crue. C'est précisément ce que l'on entend dans 1q 
pays en.disant:y«w démortir de Peau, 
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La phrase de rAcadémie n'est petit-^tre pas tout- 
à-fait aussi précise que celle de Gattel, mais on l*e- 
connait évidemment leur identité. Je ne comprends 
donc pas l'assertion de Mr. Dumaine , que le Dic- 
tionnaire ne donne pas h cette expressicm le même 
^ sens que moi. 

34 !• On ne dit pas cocheman^ on dit cauchemar, 
842. On n'appelle pas caville , une méprise , une erreur 
où l'on tombe par ignorance, par inadvertance; on 
l'appelle béi^ue. Il a fait une infinité de bévues dans 
son lis^re^ Il n^ entend rien auœ affaires de finance , 
il y fait à toute Jieure des bévues, 
343. On de dit pas , un costic ou un caustic ou un caus- 
tique , pour une ouveiture ^te dans la chair , etc. ; 
' on dit un cautère. Se faire un cautère au bras, Parf- 
ser un cautère. Laisser fermer un cautère. 

On dit d'une matière qui est bi*ûlante, corrosiVe, 

qui a la propriété d'entamer la peau , etc. , qu'elle 

est Caustique, Remède caustique. Herbe caustique^ 

On appelle aussi substantivement^ le caustique 

lunaire , la pierre infernale. 

Enfin , on appelle ausài cautère , la matière caus- 
tique , ou le caustique , avec lequel on fait à la peau 
l'ouverture dont nous avons parlé. Appliquer un 
cautère, 
344' On ne dit pas qu'une personne a les yeux cassées , 

on dit qu'elle les a battus ; ou cernés, 
345. On ne dit pas enchapler ou enchapeler une faux ; 
on dit rebattre une faux, 

Enchapeler n'est pas français , mais chapeler l'est ; 
on dit chapehr du pain , c'est-à-dire , ôter le dessus 
de la croûte du pain. Et ce que l'on a ainsi oté s'ap- 
pelle chapelure. Mettre de la chapelure j des chape-^ 
Jures de pain dans une sausse pour l'épaissir, 
A l'occasion de rebattre une faux , Mr. Duftiaîne 
■ Ht: 4:*est Vavis de Mr, Develejr ^-mais le Diction- 
naire de l'Académie , ni aucun autre , ne donnent un 
tel sens à ce mût ; reforger une faux parait élre la 
vraie expressix>n, ' ' 
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Je croîs pouvoir h mon tour faire lii-deâAs quel- 
ques observations : reforger , c'est ^ sans contredit ^ 
forger de nouveau; ov forger c^ est donner la forme au 
fer ou autre métal ^ par le moyen du feu et du marteau 
(Académie) , et l'on n'emploie point de feu pour en- 
chapler une faux,; donc suors on ne forge , ni on ne 
reforge. D'ailleurs au vtxfAfaux ou trouve dans FA- 
cadémie , les ex.emples suivans: aiguiser une faux; 
rebattre une faux , etc. Pour faire la première opé- 
ration , nos faucheurs portent avec eux une pierre à 
aiguiser^ qu'ils appellent improprement une molette; 
voilà sans doute ce que l'Académie entend par aigui- 
ser une faux ; mais qu'entend-elle par rebattre une 
faux? si x^ n'est l'opération dont il est question ici. 

346. Ou n'appelle pas droit de focage^ d^ affouage^ 
de bocherage 9 de coupage , . le droit de couper dons 
une forêt une certaine quantité de bois pour se 
chauffer ; on l'appelle droit de chauffage. 

L'affouage ri\est point un droit ; c'est l'entretien en 
combustible d'une manufacture, d'une usine , etc. 
luefouage était un drçit, mais c'était le Seigneur qai 
l'esigeait par chaque feu ou maison. 

347. On ne dit pas , un chenevier ; on dit une chêne" 
vière. Epouvantail à chenevière, 

348. On ne dit pas , du chenevard^ pour de la graine 
de chanvre; on dit du chenevis. Mettre du chenevii 
dans l'auget. 

349* On ne dit pas , jouer à clicli-'mouchette ; on dit 
jouer à cligne-musette. j 

35o. On ne dit pas , cligner les yeux , pour remuer 
et baisser les paupières fréquenunçnt , coup $ur 
coup ; on dit clignoter. Il ne fait que clignoter. Cli- 
gnoter les y eux ^ Il est sujet à un clignotement dyeux 
continuel. 

Cligner les yeux , cligner Vœil , c'est fern^er l'œil, 
fermer les yeu^. à demi. Tenir les yeux clignés.^. Il 
est sujet à un clignement d!yeux. 

Ciller les. y eux , c'est les fermer et les rouvrir 
i^ans le moment. Ciller les yeux. Ciller les paupiè- 
res. On dit aussi cillement. 
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Vn clin cPœil , est nn prompt mouyement de la 
paupière , qu'on baisse et qu'on relève au mémefins- 
tani. Sejfaire obéir par un clin d^œiL Cela sera fait 
en un clin cPœiL 

35 1. On ne dit pas que les grenouilles croassent; on 
dit qu'eues coassent* On dit aussi , le coassement 
des grenouilles. 

Mais en revanche on dit ^ les corbeaux croassent^ 
et le croassement 'des corbeaux. Ce mot s'emploie 
aussi au figuré : C^est un méchant Poète qui ne fait 
que croasser, 

35a. On n'appelle pas castagnettes ni traclette^ ni ta- 
quenettCy une sorte d'instrument fait de deux os , ou 
de deux morceaux de bois , qu'on se met entre Jies 
doigts et dont on tire quelque son mesuré , en les 
battant l'un contre l'autre; on l'appelle cliquette. 
Jouer des cliquettes^ Une cliquette de ladre. Les or- 
donnances obligeaient autrefois les ladres à porter 
des cliquettes , afin qu^on se détournât de leur che^ 
min. 

Le mot castagnette désigne un instrument com- 
posé de deux petits morceaux de bois creusés , que 
l'on tient dans la main , et que l'on frappe l'un con^ 
tre l'autre en cadence , en mettant les deux conca- 
vités l'une contre l'autre. Jouer des castagnettes. 
Danser as^ec des castagrtettes. 

353. On ne doit pas appeler collègues , ceux qui sont 
d'une même compagnie , d'un même corps ; on doit 
les appeler confrères. Ils sont tous deux de VAca^ 
demie , ils sont confrères. Nous avons un nouveau 
confrère. 

Un collègue est un compagnon en dignité , ou qui 
a égale puissance en ~nème magistrature , ou même 
négociation , ou même commission , comme étaient 
autrefois les deux Consuls de Rome , etc. 

Ce mot de collègue se dit de ceux qui sont en 
petit nombre , comme celui de confrère de ceux qui 
sont d'une compagnie nombreuse. 

354* On ne dit pas les communs ^ pour les pâturages 
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OÙ les habitans d'un ou plusieui*^ yillages ont droit 
d'envoyer leurs troupeaux. ; on dit ^ les comnmnaua: 
ou les communes. Les ççmmutiaua: ePun tel bourg y 
d^un tel village» De grandes communes ^ Mener pai" 
tre les troupeaux dans les Communes, 

355 r On n'appelle 'pas communier ^ uh membre de la 
commune. 

356. On ne dit pas , desfilleuses d^artichdut ; on dit 
des œilletons dfartichaut. Lever des œilletons aPattir- 
chaut, 

357. On ne dit pas , un oubli , des oublis y pour une 
sorte de petit pain sans levain , dont on se sert pour 
cacheter des lettres : on dit , un pain à cacheter , 
des pains à cacheter. 

Un oubli est un manque de souvenir. Mais une 
oublie est une sorte de piâtisserie qui est fort mince, 
de figure ronde , et que l'on cuit enti'ê deux fers. 
Cela est mince comme une oublie. Une main £ oublie. 
Jouer des oublies. Crier des oublies. Un corbillon 
iToublies. 

On ne dit pas , un gauffre , ni ii/t hrisselet , on dit, 
une gauffre : brisselet n'est pas français. 

358. On ne dit pas , manger des bignets ni des beu" 
gnets , mais des beignets. Beignet de pommes. Faire 
des beignets. 

359. Quand les béliers heurtent de la tète les uns con- 
tre les autres, on ne dit pas qu'ils se tiUent\ on dit 
qu'ils se cossent. 

360. On n'appelle -j^ jardinière y un insecte qui vit 
sous terre , principalement dans les couches, et qui 
coupe et ronge les racines des plantes ; on l'appelle 
courtilière sunst. fém. ou taupe-grillon subst. maso. 

Il 7 a une faute d'impression dans la grammaire 
de Mr. Dumaine , les mots taupe et grillon étant si 
eéparés l'un de l'autre qu'on les croirait indépendans. 

36 1. On n'appelle pas grillety un insecte qui habite 
dans les maisons près des cheminées, ou dans les 
champs , s'enfonçant dans des trous pratiqués sous 
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terre , et qui fait un bruit aigu et perçant ; on Tap- 
^ pelle grillon. 

362. On n'appelle pas châtaigne , ni belogne , ni talo^ 

" cAe, un coup donné sur la main d'un écolier avec 
une petite palette de bois ou de cuir , lorsqu'il a fait 
quelque légère faute ; on l'appelle^ra/e , tout com- 
me la palette même qui sert à cet usage. On lui a 
donné une férule. Il a eu une férule , deuct férules* 
Une taloche est un coup donné sur la tétc à quel- 
qu'un avec la main. Il a eu une taloche. Il lui a 
donné une Maine taloche. Il est populaire. 

36îi. On n'appelé pas tracle , un coup du plat de la 
main ; on l'appelle elaf/ue. 

364* On ne dit pas , elle est de i^os partisannes; on 
dit , elle est de vos partisans.- Le mot partisan n'a 
point de féminin. < 

365. On ne dit pas^ye i^ais contre Genêts ^ pour dire, 
Je vais du coté de Genève , je vais vers Genève. 

366. On ne doit jamais dire adieu ^ en abordant quel- 
qu'un ; ce mot est un terme de civilité et d'amitié , 
dont on se -sert en prenaiit congé les uns des autres. 
i\ ne suppose d'ailkurs pas toujours le tutoiement. 
Adieu Monsieur. Adieu Madame. Adieu mon ami. 

Dite adieu au monde ^ auœ plaisirs^ etc.-, c'est y 
renoncer. 

367. Deux époux ne doivent pas dire, J|^. le Minis- 
tre un tel nous a épousés ; ils doivent p[ire , nous a 
mariés. Ce sont les époux eux-mêmes qui s'épou- 
sent l'un l'autre. 

368. On dit qu'une femme e^f accouchée^ au lieu de 
dire qu'elle a accouclié. Cependant ce verbe est aussi 
actif, et signifie alors, aider à une feitimç à accou- 
cher: Madame est accouchée; et c'est une telle qui 
l'a accouchée. ^ 

369. On ne dit pas, se rentourner chez soi; on dît, 
s'en retourner chez soi. 

$70. -On ne dit pas, fai volontiers m>al aux dents le 
soir ; pour dire , fai ordinairement mal aux dents 
ftp soir. 
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37 1* On ne dit pas , il pend dax^aitt&ge ^qUe mol ; on 
dit, il perd plus que moi. On peut cependant dire f 
je perds tant y mais il perd davantage é 

37a. On ne doit pas dire , en parlant d'une seule per- 
sonne , qu'c//fc s^encouri^ge à Vouvrage , qxLelle 
s*expëdie; pour dire, q\x^elle travaille avec couruge^ 
qu'e//e 5e hdte , qu'elle se dépêche. Mais plusieurs 

Personnes peuvent s'encourager les unes les autres. 
. On ne dit pas , combien je Vai trouvé maigre 
depuis que je ne Vai vu ! on dit , combien je fai 
trouvé maigri! ou amaigri! 
37 4« On ne aoit pas dire, savez^ous un nouveau? 
pour , savez-^ous une nouvelle ? 

375. On ne doit pas prononcer , entre quatre zieujc , 
mal de zieujc , pour, entre quatre yeux ^ mal d^yeux. 

376. On ne doit pas dii*e, il est en campagne ^ pour^ 
il est la campagne. 

On dit , les troupes se mettront bientôt en cam" 
pagne il doivent entrer bientôt en campagne; pour 
dire qu'elles commenceront bientôt lés opérations 
de la guerre après le repos de l'hiver. 

On dit qu'w/i homme est à la ville y pour dire 
qu^U n'est point à la campagne ; et quV/ eH tn ville , 
pour dire qu'il n'est pas actuellement chez lui. Dans 
ce dernier aens , on dit qu'u/i homme est allé diner^ 
souper en ville , pour, dire hors de chez lui. 

377. On ne Vit pas, remuer y pour déménager y d^àîa^er 
, de domicile. 

Cependant on dit proverbialement, remuer ses 
escabelles , c'est-à-dire déménager. 

378. On ne dit pas, comment s'appelle-t-il déjà ? pour, 
comment m^avez^ous dit , ou comment avpiiS'-nous 
dit quHl s'appelle ? 

379. On ne dit pas , quand vous avez dclieté cela ^ 
vous avez fait une bonne pache ; on dit , vous avez 
fait un bon marché. 

380. On ne dit pas, des raisins de mars,; on dit, des 
groseilles. Groseille rouge. Groseille blanche. Les 
groseilles rouges et les blanches viennent par grappes. 
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38 1. On ne dit pas ^ à celui qui s'est levé matin 9 i^ous 
êtes bien matinier ; on dit, vous êtes bien matinal. 
Il est bien matinal aujourd'hui. Elle n'est pas si 
matinale. 

• On appelle matineux celui qui a l'habitude de se 
lever matin. Il faut être plus matineux que vous 
n'êtes. Les Dames ne sont guères malineuses. 

Quand la planète Vénus se lève avant le soleil ^ 
on l'appelle l'étoile du matin ou ^étoile matinière. 

882. Quand on manque de quelque 'chose, on ne dit 
pas , je n'en ai rien ; on dit, suivant le cas , je n'en 

' ai pas , ou je n'en ai point, 

383. On ne dit pas , une nine ; on dit , une naine, 

384- On ne dit pas , un homme de grosse ^corporenee ; 
oh dit 9 de grosse corpulence. Grande corpulence. 
Voilà une belle corpulence éPhomme. Un homme 
de cette corpulence-4à mange beaucoup. 

Ou dit aussi , un homme de petite corpulence. 

385. Dans les mots , quadragénaire , quadragésimal ^ 
quadrangulaire ^ quadrature terme de géométrie, 
quadrige., quadrilatère ^ quadrindme^ quadrupède^ 
quadruple^ quadrupler^ quaker ou quacre^ sectaire, 
h première syllabe se prononce coua. 

Dans les mots quadernes terme du trictrac , qua-^ 
' drat terme d'imprimerie , quadratrice , tenncf de 

Î^éométi'ie , quadrature ou cadrature terme d'hor- 
ogerie , quadrer ou cadrer^ avoir de la convenance, 
du rapport, la première syllabe se prononce ka^ 
comme dans qualification^ qualifier y qualité. 

•Les mots équateur^ équation., se prononcent 
éqouateur^ éqouation. 

Dans équestre^ équitation^ Vu se prononce.- 

386. Quand des fruits ont reçu des coups qui les ont 
comprimés, ou qu'on les a maniés trop rudement, 

> on ne dit pas qu //^ sont cassés : on dit Cfa'ils sont 
meurtris. Prenez garde de meurtrir ces pêches. Il 
les a toutes meurtries en les prenant. Ces fruits se 
sont meurtris en chemin. Pour peu que l'on touche 
qes fruits ils ie meurtrisieru. 
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Populairement on, dit, cotir. Desfruks codspar 
la grêle. 

On dit aussi, cotissure» La cotissure empédie que 
les fruits ne soient de garde, 

387. On ne dit pas, un décrottoir ^ pour une sorte«de 
brosse dont on se sert pour décrotter; on dit une 
décrottoire^ ou des décrottoires, ( Voye« N*<> aaq.) 

388. On ne dit pas en parlant du bois qui travaille 9 
qui se tourmente, se courbe, s'enfle et s'étend, 
quV/ se jette; on dit qu'i/ se déjette» Le bois vert se 
déjette plus que le seç. Ces ais se sont déjetés, . 

On dit aussi qu'un mur travaille ou se déjette, 
qu'une poutre travaille ou se déîette. 
389* On ne. dit pas, une aune et demi^ une heure et 
demi; on dit, une aune ef denUe , une heure et demie^ 
parC(S que aune et heure sont des substantifs fémi- 
nins. £n revancbe on dit, un pied et demi , midi et 
demi^ etc. 

Mais denU avant le substantif, ne se déclioe pas* 
Un demi-pied. Une demi-^une^ Une demi^heure^ etc* 
On ne doit pas dire , une denU-hatz , mab un 
demi-^fatz ^jfsarce que le mot batz est masculin. 

Demi , demie ^ est adj. sîng. ; ainsi ou ne dit pas, 
le boisseau a sa demie et son quart , ni son demi et 
son quart , le litre est divisé en demies^ quarts^ etc. , 
ni en (knuj quarts^ etc. (Vojez Feuilles d'Agricul- 
ture T. I. 2.^ semestre p» 67) ; on dit le boisseau a 
. sa moitié et son quart , le litre est divisé en moitiés , 
quarts^ etc. 

Demie est subst. comme moitié de l'heure , ST 
SEULEMENT ALORS : Cette horloge sonne les Iteures 
et les dendes, La demie est-^lle sonnée ? 

390. On ne dit pas, une due^ne; on dit, ufw dauegne» 

391. On ne dit pas , piller des noix , c'est-à-dire leur 
ôter la couverture extérieure et verte qui renfernae 
la coque dure; on dit, écaler des noix. 

On ne dît. par conséquent pas , des noix pillettes ; 
on dit , des noix écalées. 

On n'appelle pas non plus , pillot , ni écorce , la 

couverture 
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couvferttil^e extérieure et verte âeft nmx ; ônPapJielle 
kfcale feilbst. fémin.y où brout subst tmsè: Leèràut 
des noix sert à divers usages^ selon tfuUl esppré^, 
par€. Des noix co^tessaveo t^ur irori^ «v, , 

Éùale se dit aussi des coques , des eoquiîlèsJ^iieufs, 
et de^^ la peau ou gousse des pois , qui se lève qua^d 
ilscuis(But. Ecales d^cei^s. Des ëcales de pois^ Les 
poix s'écalent quand ils ont bouilii\ 

On ne dit pas non plus , un grumeau de noix; 
on dit, une cui»se de noix. 
Zq^ On ne dit pas, épécler^ éelaffisri on dit, écacher^ 
Ëcacherune noix^ un limaçon^ en marehanl dessus^ 
Il s^est écaché le doigt. 

On dit aussi écarhouiîkr. Il lui a éçarbouillë la 
te'te , la cervelle. Il est populaire. 
3q3. On ne dit pas, un embochoir de ioUes; on dit 

un emboUckoir. 
394. On ne dit paà, piffrer un enfant; le foire manger 
èxceissiyément ; on dit empiffrer. Vous empirez 
cet enfant. Empiffrer un çn/ant de confitures^ de 
pâtisserie. 

^ On dit mssi s'empiffrer i et non se pijffrer. Il 
s'enipi^rà tellement à ce repas , qu\l en fut malade. 
Il signifié encoi^, rendre oU devenir excessive- 
ineut gras et replet Trop manger et trop dormir 
Vont empiffré à un point quHl n'est pas reconnai^^ 
• sable. Il s'est bien empiffré depuis peui, 
Il est toujours du stjle fomiiier. 
^^{ff^^'i ^^^^ ^^* ^11 terme bas et injurieux qui se 
dit des personnes excessivement grosses et replettes. 
Unpiffre. Un gros piffre. Une grosse pijjfresse. 
390. On ne dit pas , la coulejUr du bon encre; on dit, 
la couleur de la bonne encre i. Voilà de belle encre. 
Cette encre est bien luisante. 

On ne dit pas encre à la Chine ; on dit , encre tk 
la Chine. Dessin à l'encre de la Chine. 
396. On n'appelle pas un créneau^ une tuile creuse 
q[ui se met sur le foîte d'une maison; on l'appelle 
unenfaiteau^ ou unefaitière. 

4 
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. an-dc^fisuft des anciens murs de ville ou, de châteatu 

397« On ne dit pas qa*une mère pouHie son enfant / 

on dit qu'elle répouille. Un gueux qui s^épouiUe% 
Pouitler^ c^est dire des pouilles^ ou des infures 

grossières à quelqu'un* Il lui a chanté pouillev. Il 

lui a dit mille pouiltes» Il Pa étrangement pouillé*, 

Il se sont pouiilés Pun Poutre. 
Fouille est du stjle femilier. Fouiller est popu<« 

laire* 
898% On ne dit pas ^ menusier^ menuserie; on dit me* 

nuisier^ menuiserie* 
^99. On ne dit pas, faire la cupesse ou le tromeku; 

on AilfcUte la culaute^ 
4oo. Pour dire qu'un homme s'est enfui , oh ne dit 

pas qu'// a pris la poudre de discampette; on dit 

quV/ a pris la poudre JPescampette. VL est populaire* 
4ôi. On ne dit pas que quelqu'un d de Pesaient^ pour 

dire qu'il est sensé , raisonnable. Mais on dil ^Jàîre 

quelque chose à son escient^ à bon escient, pour 

dire sciemment et sachant bien ce qu'on £iît. 
On dît aussi, dites-^ous cela à bon escient? Je 

parle à bon escient; pour dire, tout de bon, sans 

feinte. 

Ces expressions vieillissent* 
46i24 On ne dit pas épion^ épionner; on dit espion^ 

espionner. 
4o3* On ne dit pas, tamer une casserole; on dit^ 

étamer. On dit aussi Pétamure. 

L'ëtain que l'on applique derrière les glaces et les 

iniroirs, s'appelle le tain, et l'on dit mettre une* 

glace au tain. 
4o4* On ne dit pas espadron, espadronner; on dit 

espadon, espadonner* 

4o5. On ne dit pas un sponton; on dit tin espontoru 
406* On ne dit pas esserter des bois ; on dit essartérs 
407. On ne dit pas, cotter, mettre des cottes , des étais 
à une maison; on dit étayer^ mettre des études^ On a 
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bif;n téiayé ce'bdtiment\ iJ^ne tôtnhèf^ ^nifi Mettre 
une ëtcde^ des étales^ une muraihè% *- ' 

4o8v On ne dit pas^^ les glacières de la Sa\>aée f on dit 
lés glaciers. ' î 

- Une glaâière est un gi^ànd cireux ÔÙ Fot» obhâétte 
delà glace; ». 

409* On ne dît pas de celui qui » sur la pettu d^ 
' ëlevnres 0u taches rotîges^ qa^ll a une ^botuïion^ 
mais une ebullition. Ovi dit aussi qu'il a des écfiau* 
boulut^Si ■ . 

Si ce mal est <sausëpar une chaleur exoe^ive , on 
peut l'appeler échuuffaison. Ce n^est pas un grand 
mal ^ ee n^est qu'une échauffaison. 

J^iOi Ob. n'appelle ptts palette Falphabet pour appren- 
dre à lire^ on Fappelte un abc ^ on un abëcé ou u». 
abécédaire, 

4iii On ne dit pas s^embrelicoquer ^ on dit s'eniberlu-^ 
coùueri C^est lin terme populaire ^ qui signifie se ' 
ooifler d'une opinion, s'en préoccuper tellement , 
qu'on en juge aussi mal que si on avait la berlue» 

4t2. On attache ordinafrement dans le pays, au!t inots 
gaupe et gagui un sens qu'ils n'ont pas en France* 
Une gagui est une fille ou une femme qui a beau-* 
coup d'dmbonpoint et d'enjouement. Et une gaupp 
est une femme malpropre et désagréable. 

4i3. Dans le mot Gangrène ^ le premier g ne doit pas 
se prononcer comme un g mais comme un c« On dit 
Cangrënci 

4i4* ^ ne 4ît pas du genèvre , on dit e&i genièvre. 
L'arbre qui donne ce fruit s'appelle aussi genièvre 
ou genévrier. 

4i5. On n*appelle pas une glisse un chemin frajé sur 
la glace par des enfans qui se glissent, ou l'appelle 
une glissoire. 

4 16* On n'appelle pas mollasse une pierre composée de 
grains de sable plus ou moins fins , on l'appelle grès. 
On désigne par le nom collectif de gresserie des 
pierres de grès mises en œuvre. Cette tour est faite - 
de gresserie^ , 



Digitized byVjOOQlC 



(50 

y. Ce mp^ sigiufie aus^ des |M>t8, àe ctuchea^ de^ 
vases faits de g^ès* Cette gresserie vient de Beauvcùs» 
4i7* Dans^Ja première édition de cet ouvn^ ^ j'avais 
proposé d'appeler babouches au lieu de bamboches 
cettQ, espèce de chaussure qu'on met quelquefob en 
hiver psu>-dessus les souliers pour éviter de glisser ; 
, $^ mot a pris- laveur chez nous« Cependant Mr. Du- 
maine vaudrait qu'on dit souliers de crin / mois ces 
prétendus souliers de crin sont plus souvent encore 
de lisièi*es de drap. Cela m'engage à rassembler ici 
plji^ieurs inots (jui expriment diverse^ chaussures, 
et je les définirai d'après l'Académie» . 

Mule, Pour les hommes , on ne s'en sert qu^à 
l'égard du pape ; baiser la m^le. du pape. Pour les 
femmes , c'est une chaussure sans quartier* 

Pantoise. Chaussure de chambre , qui ordinaire* 
ment ne couvre pas le talon* 

Sandale, Sorte de chaussure qui ne couvre qu'en 
partie le dessus du pied, et dont se servent les reïi- 
gifsux. qui doivent aller pieds nuds. 

Galoche, Espèce de chaussure de cuir que l'on, 
porte par-dessous les souliers , pour avoir les pieds 
secs. 

Claque, Espèce de sandale qu'on met par-dessus 
les souliers pour se garantir de l'humidité et des 
crottes. 

Babouche, Sorte de pantoufle ou de mule qui a 
un quai'tier de derrière et qui nous est venue du 
levant , où les femmes les metteot par-dessus leurs 
souliers* Voilà sans doute ce qui , soit pour le mot ^ 
soit pour la chose, ressemble le plus à nos bam- 
boches. , - 

Du reste une bamboche est proprement une grosse 
marionnette; une personne de petite taille; une sorte 
de canne qui a des nopuds , et qui vient des Indes. 

Socque, Prononcez so-^e^ et non c/io-^e. Sorte de 
chaussure de bois, très-li.aute. Du reste , ce mot n'est 
pas féminin; il est niascuUn. 

Les grolles ou chargues^ vieux souliers fort U3és, 
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' sont des savates y qpi se yendent ii la sâ^ttterie; el 

•Bon appeUeirai^tffier celui (|uî raccomnlode de vieux 
j. souliers. > Dateurs on dit popufcirïèinent : sas^er 

un ouvrage et non le savater^ Vojfez comme ' il a 

^ soAfeté cet hahiu . . 

4^i8.*ODtue dit pas /ot/lffuso^ef} homme ^ tuiUettsé' en 
x'jS:mme ; on ^tmltèuse pour homnée^ taiUeusepùur 

Jemme. ^ ^ ^ » 

, ' ^ Du re5té'l9 motnailleuse n'^egf f^$ dans le Dic- 
' xtionàaijée ^dè FAcadémie; maisiil est dtins celui de 

Gattel ; l'Académie le remplace par celui de coutU" 

.rtèna,, flamme qui^vaUle eacoutur^V sbitdëtinge^ 
iâ Aoii'td'|if|k^ts. CoiUurièi:e*0ii litige ^ o<^Uuriète pour 

femme, 
.". *0q app^le,/«ngfBrfi^«'^''v^^iiÎ9 cdie^i vend, 
.. ^ttiiJiit dw^iàge^ '»u o: * ^i o 
419* Le mot de conire^pointlhre n'est* pas non plus. 
vjOditÀs Iss Dictionnaires français. Cepfndant on dit 
Xticonérerpoinier piquer desi'deux côtîis certains ou- 

Vf ag^s de téile "ou d'autre; étbffîe^ * «^ 

V \ D'après uaSs ^utrë dëriiuitôon, on a appelé courte^ 

> i^mn^ une cau^erture de p^ade'écfaancrée et piquée 

avec ordre et proportion ; et Gattel namm& ^urte^ 
- '^poifUitPi^ celui qui fait et vend des courte-pointes, 

> ^ous devrions donc dire courte-poîntière plut^ 4{ue 
. i çantre-pointière. ..À 

A Pivrâe ^MÙ, en génàwi chaque ouvrage a son ou- 
vrier particulier^ on nomme nm^/o^^ier celui qui 
, fait etri^batd^s matelas ; tapissier oèlui^uî travaille 
iSn totite $Qrte de oteùblçside tapisserie et d'ëtofle ; 
et ^/^pl^tèrela femme, d'un tapissier t ou bien celle 
qui travaille en tapisserie à l'aiguille. 
^ ., ..X^'ei^^idUia.de toute l'étciTe ou dç tout le papier 
knq^ iltlCQuvce.les murs d'un appartement s'appelle 
' plutôt une tenture qu'une tapisserie; la tapisserie 
jâsit: vn^ pfiiHi^.4^ fe tçntvrç, c'est en quelque sort^ 
j, .la^matière de èetl^ tenture. La tapisserie e^t propre- 
^ meut un ouyràge fait à l'aiguille , ou au métier^, .et 
a ,|>ar extension toute sorte d'étoffefiervant. à couvrir 
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et k psrer les murs d'un appartefuent^, la tbntiire 

est composée d^un certain nomHre, de !pièees de^ta- 

', pijsserie ^ oçdMiairement de mème»^ dessin, de nsèine 

On dit également tapisser une chimère ou tendre 

., uneàhçLmhre^ y^en^re. un upparteftpetti ,• le tendre de 

. damf^s:(fe %ielours. Tendre tk demi une chambre* 

U Eglise était toute tendue de noir, 
4dO. U yfnit miensc dire ufe c^nr/nr (fAive cigarre^ 

pour un petit roàleeiL fait avec une £feîUé de tabac 

à ftijnér^ , 
^31. U: vaut mieux àvs^drùitide ponionage, que> droit 
. . de pomemgiP* Le ponlor^ier eat'celui ijui perf oit le 

drbit^ - ^ . 

43fi« '^ppoi(fAce ,' mxfKpondi^ j^midrè ^ rejoindre deux 

choses séparées ; ces mots ne so^ • point dans^ les 

Dictionnaires.. . : , 

423. On n'appelle pas rdte une Araction à^iétilL^^Ce 

mot vient sans doute de" cel*ii-ci :. prorata , tpÀ ^st 

lui-même pris du latin» pau ;7ror«^a*signifiei à pro- 
• portion, pot^* la porttoti arrêtée v déterminée. Les 

héritiers contribueront iqf cçtte dépense au prormta 

^ leurs parts^ 
. ' . [ jjes arrérages sopt probi^bleinent les dettes «arrië^ 

rées; comme les intérêts échus d'im an, de deux 

fins , etc. L'Académie les définit ainsi : ce ^i est dû, 

ce (jui est échu d'un riS¥cnu., d'une r^tç, d'un 

loyer, d'une ferme, • r**- 

4^4* On n'appdle pas re^MerVenwt^MLe des créances 
/ c[ue possède quelqu^tin, ni le lirre oublies sont 

insentes ; un, rentier^ une rentière , d'est o^tôy c^e 

qu} a des rentes* * . .t i » 

^^5. Oi^ ne dit pas /fior^ en as^^nt^ xA dor^ 'en avant ^ 

ni itores en avant , pour désori^iais , àl'a^Vâir^ dnas 

la suite; on dit doréttavant, ' ^ ï 

^6. On i^e dit pas de quelqu'un qui •« r^/otmé ses 

ptfeurs^ sa vie^ sa conduite ^ qui^'^i^t mis dnns'4a 
' réjtwpw^ cjviï vit dans une gt^àndu téforpie^ qu'// 
.s'est régémré;. se régénérer c^st ^ daùs un cerl4in 
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vgens, se reproduire^ Ce caustUfue empêche tes cTudr^ 
4e se régénéren 

Régénérer est aussi verbe actif, mais il n'a d'usage 

Ïu'eu matière deoreligion. Il l'a régénéré en Jésus-» 
'hrist^ I( a été régénéré par le baptême^ dans les 
eaux du baptême* 

427. On tie dit pas que quelqu^un a absenté un fieu^ 
une cérémonie; op. dit qu'iï s^est absenté iTun lleUf 
qn^il n'a pas assisté^ qaHl ne s^est pus rendu à telle 
cérémonie^ ' 

On peut dire èiussi d'une lûaniëre absolue 9 /? vais 
m^ absenter^ c'est-à-dire quitter pour quelque temps 
le lieu oi| je suis. 

Enfin le mot absent est ad[ectif et quelquefois 

substantif; il est absent de Marges. Vous avez été 

longtemps absent^ Jjes absens ont tortn . - '^ 

4^8. Ou ne dit pas il faut le prévenir que telle chose 

* se passe; an dit il faut Pavertir que telle chose se 

passe ^ Paviser^ Pirformer de ce qui se passe. 

Prévenir c'est yenir avant ^ ou faire le premier 
ce qu'un autre voulait faire ^ ou rendre ae bpns 
ofiicès, ou anticiper^ Prévenir le mal ^ c'est Pem* 

Sécher; prévenir les injections y c'e$t jr répondre 
'avance ; prévenir quelqu^un pour ou contre tel ou 
iel\ c'est lui préoccuper Pesprit, On dit ^ussi, ds^ns 
le même sens , se prévenir. 
42g. On ne doit pas dire spectable et savant Monsieuf^ 
pour respectable ^etc. Ce diuiinutîf, qui ét;iit^ il y 
a quelque temps ^ usité çhec nous, me semble pres-^ 
que injurieux^ 
43o. On u'ëppelle pas épare une bande de fer qui sert 
à soutenir les portes , etc. ; ou l'appelle pen^ure. If 
7 a de fortes neutures k cette porte, 

M^s quand ce u'est qu'un morceau de fer ou de 
cuivre^ sans boude, qui tient lieu de penture, oii 
l'i^ppelle JîcAe , comme nous eu avons l'bijiitude. 

43i , Ou u'appelle pas un carron une plaque de terre 
pétrie , moulée ^ cuite dont ou se s^ quelquefoif 
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> pour Bàtlr ; 4^ Uappelle une brime. Btttirdeirùjfue. 

Maison de trique. Bastion res/elu dç brique. 

4àA. JNoÙB avons long- temps appelé yrm/iier celui qui 
soigne les vacbes, les trait, -foi tile fk*omage, etc.; 
inais op a depuis peu ^ubstît^év à ce mot celui de 
jfitier. Ni l'un ^i l'autre ne se trouyent dans leai 
Pictioxioaire^, ie^ crois que le mpt àe fromager ^ quf 
s'applique à celui qui fait le fromage , tout comikie 
Il celui uuL le vend , vaudrait II^e^s.; qu si l'qn vçut 
yacher-Jroma^r. 

Lefrfiflier ^ Iq fruitière , c'e^t celui , celle qui fait 
métier pi prolessiqn de vepdre du fruit; et lAfrui" 
teriç , c'est le lîeù oii l'on garde ej où l'on çonserre. 
le fruit; tandis qi^e la fromagerie est le lievi où l'on 
dessécbe et dans lequel on lait ou l'on vend à^es 
fromages, Jjes Maîtres fruitier^ de Pari^ sont ^tussi 
^rom0^ers. 

pu reste Iç mot fromager désigne encore le yasë^ 
percé de plusieurs trous, où l'on met goutter le . 
fromage ; car le mot tomme n'est pas dans les Dic- 
tionnaires ; ftiais on y trouve fromage de lait de 

• Pàche^ fromagç dé (ait de chèvre \ fromage de 

' 'chèvre y etc. ' 

Celui 'et celle qui ne font que garder les vachea 
s'appellent bo\iviery bouvière ^ et non boyairon^ Jo-» 
vaironne\ ,. . 

433. On ne dit pas il a des rousses au visage , on dit 
des rousseurs , des taches ffe rousseur. Eau qui fait 

- 'en aller les rousseurs. 

434- On ne dit pas une tabelle pour une certaine liste f 

, un certain catalogue ; on dit un tableau. 

435. On n'appelle pas primbeche. une femme qui fait 

^ la précieuse; on l'appelle pimbêche. i2^est une vraie 
piwibéchey une petite pimbêche. Çèmtesse de pim." 
bêcf^ey or bêche y efc. (Raciuç). Ce mot est familier. 

436^ On n'appelle pas plot un tronçon de bois , on l'sip- 
pelle billot. Billot de cuisine. Couper telle chose 
' sur un billot. On UU a coupé 'la tête sur le billet. 

^7. On n'appelle ^»s ^saUgnon^ oomme le peuple à 
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, . fOenèvet une petite masse de tan arrondie, on Fap- 
pelle motte àe tan , motte à brûler , ou simplemeqt 
motte. Brûler dçs mettes. 

Le salngnon est un pam de sel. On met des sà^ 
lignons dans lefi colombiers pour attirer les pigeons^ 

438. On n'appelle pas gatillon la pièce de fer qui fait 
partir le coup dans une arme à feu ; on Pappelie 
détente, Jje J'usil esf chargé^ ne touchez pas à la 
détente, 

439. On ne dit pas le manteau d'un chien , on dit la 
tube. Gela s'applique aussi aux phevaux , aux chats , 
etc. Deux chevaux de iptéme robe. Ce chien ou cç 
chat a une belle robe, •- 

Cependant en feuconerle manteau se dit de la 

' couleur des plumes des oiseaux de proie. 

440' On n'appelle pas robe^ ni tonsure^ la laine qu'on 

a tondue sur une brehis, sur un mouton; on l'appelle 

• toison. Abattre la toison. Laver ^ épluclier les toisons, 

La tonsure est une cérémonie de l'Eglise catholique, 

ou l^effet de cette cérémonie. 

On apnelle tonte l'action de tondre des tnoutons, 

et toute la laine qu'on retire par là d'un troupeau ; 

}e temps où pn fait cette opération. Faire la tonte* 

' Jja tonte de son troupeaif, lui a rapporté beaucoup. 

Pendant la tonte. 

On anpelle tonfure le poil crue l'on tond' sur le? 
draps , les branches et les feuilles que l'dn coupe aux 
palissades, aux bordures de huis, etc. La tonture 
des draps^ La tonture d^une palissade» 
441- On pe dit pas une /roissure de mouton j on dit 
nm fressure. Fressure de veau , d^ agneau , eto, 

44^' ^ort honnête^ fort aimable; il ne faut pas pro- 
noncer ^r-Aon/>^te jjbr-aimable , il faut faire sentir 
le «, comme s'il y ayaxijbr-thonnétejfor-ti^imàble. 

443. On n!appelle pas raclette une planehetts qui sert 
. à nipjer Je dessus d'une mesure de blé ; on l'appelle 

rOfClçire, 
444* ^ Qom de constituant qu'en donne à un Pasteur 
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qui a un sofiTragaiit , ne parait pas le mot propre} 
celui de titulaire serait plas convenable. 

Le premier de ces mots est un terme de pratique, 
et ne s'emploie que comme adjectif > â's'aJQute au 
nom de celui qui s'est choisi un procureur , qui a 
constitué un procureur. Ledit Sieur constituant ^ la 
dite Dame constiiuartte , a donné pouvoir , etd 

Le mot de titulaire s'epaploie sourent comme 
«ubstautif, et se dit alors de celui qui est revêtu 
d'un titre 9 d'une charge,, d'un ojffice, d'un bénéfice 
(dignité ecclésiastique accompagnée d'un revenu ), 
soit qu'il en fksse les fonctions ou non, 

44^* On ne doit pas dire à Mr. A^,, Pasteur de et à 
Nyon; on doit dire à Mr. A.,n Pasteur de Nyon 
à Njron, en répétant \e lieu ; ou simplement à JMjt, 
A... Pasteur à Nyo^: 

On ne doit pas non plus dire à Beaulieuprès ei 
par Rolle ; il suffit de dire à Beaulieu près de Rolle^ 
ou à Beaulieu par Rolle. Si on voulait absolument 
réunir les deux choses , il faudrait dire pris de 
Rolle et par Rolle^ 

Ces observations s'appliquent k d^autres expre»^ 
sions analogues dont nous nous servons quelquefois, 

4^4^^ ^^ doute qu'on puisse dire, il v(û écrit sous date^ 
ou sous la date , ie crois qu'il faut dire en éiateoxk 
à la date. Il produit une lettre en date d^un tel Jour. 

447* On n% dit pas un mésentendu , on dit i#ii mal-^ 
entendu^ Ce mal-^çntendu cai^^une gra»n4? conr- 
testation. 

443, On ne dit pas clincailler^ clincailhrie ^ cUncaillex 
on dit quincaillier ^ quincaillerie ^ quincaille, Bou^ 
tique 4e quincaillier. Un ballot de quincaillerie. 
Marchandise de quincaille^ * 

449^ On ne dit pas , soutenir des relations avec quel- 
qu'un , on dit être en relation , avoir des relations , 
et peut-être entretenir des relations, (V. N.<> a85). 

45o. On ne dmt pas dire , partez de suite^^ pour dire 
partcT^ à Pinstànt « sans délai % sur^le-chàmp ^ sur 
l^heure même. 
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l/ad'fiethBAi.suite signifie Vxm après t^iatr&, sans 
interruption» Faites4es marcher de suite* Il ne sau-r 
rail dire deux mois^ de suite. Il a fait trois courses 
tout de suLte^i c'est^Wire sans discontinuatian, 
45 L. On n'appelle pas^âe4a pièce de bois qui fait le 
sommet de la charpente d'un bâtiment ; on^ dit le 
faiiagep (V. ici SiP 896 , et dansl'Acad. le motyi^e.) 

452. On ne dit pas que les poules sont^ /o/ 7 sur lejot^ 
, quai^delles sont'sur le bâton où ell^ dorment ou sur 

, itjuciioir. On dit qu'elles sont juchées^ qn^elles se 
sont j'uahées>r - - , ' 

453. On n'appelle pas des vtenas oh ëtesmonas }b oôu , 
'> )ea ailerons ^ e* les autres choses qu'on retl*anche 

- d'Une oie èîi d^une autre yobdlle lorsqu'on Te^ la 
• jaire cuire pmi appelle Jcelarfe là petite oit^ ou un 

abatis. Abatis cPoie^ abcUis de dindon^ etc; '* 
454? On n^appellè pas <iWM^^' ni ciei, le dessus'd-une 

chaire à piocher; on l'appelle abat-^oùv. • 
4^* On. ne doUr pa»dire : je t^enfirai ni un ni deux^ 
pour exprimer qu'pn n^h^éailera pas4tt tont y pas un 
. instant. 

456. On ne doit pas dire^ en parisuit de toi, je shUs 
.promener^, mais je vms me prorn^^ry on je sws 
faire une pnontenade. 

. . FrofncnèFf s^ms pr<Hiohi, est yerbeactif, etaiguifie 
\^ mener çi| t^ là. Ainsi on dica je ifois promener cet 
enfant , je i^ais promener ce cheval , etc, 

CfinnS' d'autres, temps^mou^ nie ferions pas cette 

. iuiilèn^nous dirions bieis^ àsquelqu'un que nous ren-» 

contrerions à la campagne f tu te promènes ^ vous 

. \fous "éromenez ; mais i^eBà ne lui dirions pas ^ à ce 

quB\)e cvokiytufi^owAnes'i vous promeniez. iVoyen 

4Sj. (ht n'appeBe tpas rite le filament (jue Uon^ tire de 
Fëcorpe'du chaa«ni.,;du.lin , eta , et qui est peigné 
et prêt à filer, on l'appeHe tie lafilasse. On ne dit 
^ât oo^séqiient, m fil de rite^ ni toile de rite^ etc. 

'^\méisy^Jié&filàsse de chambre ^ Classe de liu^tfil de 
chanvre^ fil de lin ^' toile de chafis're , toile de lin^ 
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' Vétoupee^ k partie laplàg gbotAève'^ le'rel>nt 
de la fila3se. Etoupe de chanvre , ^étàupe de lin. 
Paquet ^étoupe. Fil d^ëtoupe. Toih (Tefoupe. On 
voit par 068 es^emples tirés de PAaeadëmte , qu'il raat 
mieux. dire ^ eu général, de Vétoupe tqne des étoupes* 
Cependant mettre le Jeté auœ > Abupes^ , signifie 
^baulferles esprit;», ïes exciter. Cette expi^ession 
^st familière. 

Du i*este on n'appelle pas hatÊiorety ni battoir^ 
l'iustrui^eiiit avec lequel on hrifae lé chanVre on le 
lin ; on l'appelle brisoin £t par conséquent on ne 

. cr dit.. pas battiàretr^ iw "'i>; <;* 

, ïW/Zer est bon et signifie rotepire les tigei^de 
obanviTe et s^rer>les cheneiwttBstde l'éconee. Quel* 
u que^-ûns disent tilier , et Fon appeiU 'teille ou tille 
l'écorce ainsi séparée» ^ \ . i . » . , 

458,1 On ne- dit ^^ lire dès la ekaireiç on dît lire €b 
chaire^ Dès , tou.t coiaxmé depuis ^ suppose , à ce qui 
m^ semble > «ne.suceession. On dici par (exemple, 
il a parlé dàs .lafkiUre^ depuis la chairei i jmiji^au 
bas de V escalier. La France s* étend dès. ^. Rhin, 
depuis, le Rhin , fusqi^ù pOéécusu^ Je Iwus aitêndrai 
dès cinq heur^ydcpms cinq fiàures ,^fimp*^ siœ. 
Dès le point du Jour il estLà V&mm^ge* Dèsfen" 
fance il a étéjneUadif^iMèadundi dentier, fiai com^ 
mencé ce travail* Càiâe rivière\est Uioi^e idès^ sa 
source, , ,, ^^ » .v /» .. y. .\.>-. 

459. On ne dit pas Âf €iimtuhieusè , la fête dêiéUHum^ 
deleusey on diJè \ta.Glfiàdtieur^ la. fête «fe las^Ghon- 

, deleur^ - -«\ .n i'>-'':'^'f - ''T ' 

> . . Ôniie.dit pa& nom ^ofr/? suisi ici depuis^ M»ël, 

. on dit depuis iVoé^ xeamt«st«ias<^Em.i>.^f/a2^^ 

deNoèl. Les fêtes de Noéi. Noël est une.^jgrdnâes 

fétks^.Lid terme de Noël. Ce mqtfAé^gne ausisL nn 

cantique destiné à la fête; alorfimifdil 3ib/iisn<er des 

.'.Xfoèls. Voilà un beau Noël, i n*. ,it^l.- ' )''H^ " • 
Mais les fêtes dont. le nom comnnqce foo Saint 
prenBentl'arttde la: on dit la SainUfédHii^a Saint 
Martin y etc. ' ^ i j^:^ 
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46o» Oh iie doit pas àppdertronche de Noël la gt*0S8d 
bûche qu'on met quelquefois au feu ce joar-là;, on 
l'oppeUe bûche jAs NoêL ^ • '- 

. . Ou ne /doit pas non plus appeler gro9 gourgition 
de bois , une gr^^seiâcké , ou un gros biUot 9 ou'un 
gros tronçon de bois» . ' - ' 

4&i« On n'appelle piô eopcn^ m coupon^ le tasede 
bois rond et creu^L dans lequel on met la pâte ; on 
rappelle un sébile. 

Qu'on fasse ce yaâe en paille^ comme nous en 
:ayons beaucoup 9- ou même en fer , coiiime on es a 
à Neuchâtel , ce n'est pas une raison pour changer 
^n nom^ 

462. On n'appelle msjiiste uti tonneau de sapin ^ de 
forme un peu aUongée. Le mot Juste signifie un 
bateau ou petit vaisseau long de bas bord , qui ya à* 
Toiles et à rames. Une Juste légère. 

Notre mot Leegerjass est allemand et Signifie un 
tonneau montt^ sur place ; il peut sans doute s'em- 
ployer , mais on pourrait lui substituer le mot 
français tonne^ La tonne est plus grosse que le ton- 
neau. On appelle aussi un foudre un grand vaisseau 
pour le vin. Un foudre de vin. 

L'Académie appelle encore uHjut un tonneau où 
l'on met du vin» On rendra les vieux fûts. 

Gattel tie prend ce mot que comme désignant le 
bois du tonneau, ou la matière dont le vase est fait* 
Ce vin sent lejût « a un goût de tonneau. 

Enfin on appelle unejutaille tout vaisseau de bois 
â mettre du vin ou d'autres liqueurs. S'il y a une 
grande quantité de ces vases , on dit : voilà bien de 
ia futaille* 

463. On n'appelle pas gtdilon ime petite brochette 
servant à boucher un petit trou que l'on fait à un 
«tonneau, ordinairement à un de ses fonds, pour 
goûter le vin , etc. ; on l'appelle un fausset* Mettre 

• un fausset. Tirer du vin au fausset. 
464» On ne dit pas cercler un tonneau ; on dit relier 
un tonneau , y mettre ou y remettre des cercles , 



Digitized by LjO.OQIC 



(,62). 

iies cetiseattx. Un tonneau >^{iédeferi La vendange 
approche ^Jaitef relier If os JmtcUllea. • 

465. On n'appelle pas poulcdne ou pouline tme jeune 
cavale ; on l'appelle unepouUdte, Cependant le Dio' 
tipnnaire de Trévous. suime^ pouline. 

466* On n'appell^pas boiton la petite Jkiige où l'on etk-* 
ferme les cocbon6;'On l'aj^tle toit à oocfums. Et 
l'on dk fîgurément d'une chambre mid propre ^e 
c'est un toit à cochons* 

467» Ou n'appelle pas crépissageVetoAmt de gros mor- 
tier , ou celui de plâtre ^ qu'on met sur une muraille ; 
on l'appeUe^/e crépi ou la erépissure. Il Joui mettre 
un crépi sur cette muraille. Il faut donner un crépi 
à cette muraille. Cette erépissure était nécessaire 
pour conserver cette muraille. 

^ Qn appelle aussi du badi^on une couleur jaunitrcî 
dont on peint les murailles» £t l'un dit^ suivant les 
CAS ^ crépir ou ba^geonner une muraille 4 

468, On n'appelle pas la fonde la partie de l'arbi*e qui 
, sort de la terre et qui pousse des branches ; on l'ap- 
pelle la tige. Tige d^oranger. Belle tigCé Laisse% 
monter la tige. Tige branchue. 

Cependant le mot de tronc par lequel nous dé-' 
signons ordinairement le bas de la tige , tenant aux 
racines 5 serait plus convenable d'après l'Académie^ 

Euisqu'èlle dit que le tronc est le gros d'un arbre ^ 
i tige considérée sans les branches. On a coupé 
toutes les branches ^ il ne reste plus que le troAcé 
( Voyez aussi Bomare )* 

469« On ne dit pas du lignu de cordonnier , on dit du 
ligneuL 

470. On n'appelle pas mites de petits gants qui ne 
couvrent que le dessus des doigts; on les appelle 
des mitaines. Ou appelle aussi une mitaine un gros 
gant où la main entre toute entière sans qu^il y ait 
de séparations pour les doigts. Un miton est une 
sorte de gant qui né couvre que l'avant'-bras. La 
nute ou mitte est un insecte. 

471* On ne doit pas dire qu'on rendra une chose^> 
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trouvée , k son propriétaire , contre de Justes indicesf 
mais moyennant de justes indices y mcjyennant des 
indices suffisansy satisjaisans* 

47^*' On dit également il aura fait cela en un tout de 

main^ et en un tourner-main. 
473. On ne dit pas enchdteler une tnesure ^ un yase « 

pour exprimer qu'on le remplit par-dessus les bordsy 

tant qu'il Y en peut tenir; ou dit combler é 

En parlant de cboses sèches , on dira un panier 

conible^ tout comble t^ et non enchdtelé, 
474' On n'appelle pas palanche une pièce de bois 

propre à souleVer 9 h remuer un fardeau , ou ii faire 

tourner la vis d^un pressoir ; on l'appelle levier* Un 

gros levier* Ce levier est trop court. 

Notre chaton de char est aussi un levier quoique 

{>lus petit. Et unpaufer est un levier de fer ^ ou si 
'on veut un pieu de fer ^ 

1^7 5. On appelle ordinairement dans notre pays chedail 
ou chédal uon-s'eulement les chevaux , vaches^ etc* f 
d'un agriculteur, mais en outre ses chariots | cliar- 
rues , etc. , soit qu'il les carde , soit qu'il les loue , 
soit qu'il les vende* Quelques personnes ont cru 
pouvoir remplacer ce mot , qui n'est pas français , 
par celui de cheptel ^ qui l'est; mais le cheptel ou 
chepteil , n'est autre chose (jCi'un bail de bestiaux ; 
et notre nouveau code civrl emploie bien ce terme 
dans son véritable sens. On pourrait peut-être au 
lieu de chedail dire le bétail et tout VatUrail de 
campagne ; car il vaudrait sans doute mieux con^- 
server notre ancien terme que de lui en substituer 
un autre dont l'acception est toute différente. 

476. On ne dit pas beinner pour dormir d'un sommeil 
léger , imparfait ; on dit sommeiller» On ne dit pas 
non plus faire une beinnée ; on dit faire Un léger 
somme. 

Sommeil signifie la même chose que somme, mais 
il a des usages différeits : on dira bien , il dort d'un 
sommeil profond; il a un soinmeil tranquille^ doux^ 
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paisible , itujideti fâcheux; voilà un loAg sôMtn&it^ 
etQ. Mais au lieu de dire Jaire un sommeil , on dira 
Jaire un somme. J*ai fait un long somfne. Vous 
avez fait un bon somme, 

477. Wisk , jîeu de cartes ; on récrit ainsi « et on pro^ 
nonce ouiske^ et non pas ouiste\ quoique ce mot 
vienne de l'interjection anglaise whist l silence*. 

On n'appelle pas plie une levée de cartes; ou 
l'appelle lei^ée ou main. Il ri! a pas fait une levée. 
Il a déjà trois mains. (Voyez N.® 196. 197.) 

478^ On n'appelle pas grafflon une grosse cerise sou- 
vent bigarrée, qn l'appeUe bigan^au* Les bigar- 
reaux sont sujets aux vers. Ces bigarreaux sont bien 
fermes. L'arbre qui porte les bigarreaux se nonune 
un bigarraulier ,f et non un grqffionnier. 

Disons en passant que les premières cerises , nos 
cerises ordinaires ^ s'appellent généralement & Paris 
des guignes , et qu'on y appelle absolument cerises 
nos griottes. La véritable griotte^ suivant l'Académie 
et suivant Bomare, au lieu d'être plus aigi'e que 
toutes les autres cerises est au contraire plus douce ^ 
elle est grosse, noirâtre, et à courte queUe. 

479. On ne dit pas serrer la roue d'un chariot, d*une 
voiture, pour l'arrêter par les rais, afin qu'elle ne 
puisse plus tourner ; on dit enrager. La roue qu^on 
avait ei^irayée se rompit. Cette descente est trop 
roide , il faut enrayer. 

On n'appelle pas serroir^ ni sabot , ce qui sert à 
enrûjer, à arrêter 1? roue d'une voiture, d'un 
chariot ; on l'appelle une enrayure. Cette enrayure 
pourrait bien casser au milieu de la descente. 



FIN. 
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AVERTISSEMENT 

SUR LES PIÈCES SUIVANTES* 



IjA première ëctition cte mon opui^ule a^ait àùniké 
naissance h deux petites pièces fugitives bien écrites f 
qui Se présentaient comme ctes critiqués Aé mon trayaîL 
Les auteurs de ces prétendues critiques sont du nomhi'ô 
de nos compatriotes qui ont le plus d^esprit , qui con-^ 
naissent le mieux la langue ^ et dont le stjl^ est le plua 
pur et le plus correct. J[e savais positivement que , tout 
en feignant de jeter quelque blâme sur mes obser^ 
vations ^ ils abondaient cependant dans mon senà. J'ai 
donc ri le premier de leurs ingénieuses plaisanterie^i ^ 
et je crois devoir les reproduire ici pour égàjrer un 
peu une matière qui par elle-même est aussi sécbe et 
aussi aride que possible» 

y Y joindrai une autre pièce composée ^ quatre Mû 
plus tard I par un poète de Genève ^ poàr signaler 
quelques expressions vicieuses f plus ou moiqs usitées 
dans cette ville. 
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LETTRE 



ADRESSÉE AU RÉDACTEUR DU JOURNAL SUISSE ^ 
EN SEPTEMBRE l8o8 , PAR M/ LOUIS CASSAT , 

A Poccasion des Observations sur le langage 
du Pays de Vaud. 



CjiE -petit ouTrage <qai.&oiiB manquait, et dont le 
besoin se Msait sentir depuis long -temps, est une 
nomenclature bien faite et à-peu-près complète des 
locutions vicieuses de la Suisse française. Il irétMt pas 
possible de poser d'une miûn jplus sûre , ni avec plus 
de goût et de sagacité, les limites souvent indécises du 
bon et du mi^uvais usage ; aussi ne doutons-nous pas 
^que ce recueil ne devienne le manuel de tous ceux de 
riàos jeunes gensqui seront jaloux déparier leur langue 
correctement et avec quelque exactitude. C'est un 
guide aussi sûr qu'éclairé qu'ib peuvent suivre avec 
confiance et sans risque de' s'égarer. — Le torrent 
grossissait et il était temps de l'arrêter. Grâces en soit 
rendues à M. Oevele^, c'est lui qui le premier a signalé 
le danger; mais en indiquant le mal, il a le soin de 

Ï lacer le remède à côté : ainsi plus d'excuses ; ^t si 
ésormaîs nous^broncbons , ce sera pure malice à nous, 
car nous voilà dûment avertis. On nous montre l'écueil; 
c'est à nous maintenant d'y prendre garde. 

Observons, e^ passant, que c'est moins encore des 
mots propi*ement dits que nous avons à nous défendre, 
que cie certains toui*8 de phrase légèrement barbares 
qui nous décèlent inhumainement à la première vue , 
en imprimant en quelque sorte sur notre front le ca<- 
ohet ûdelle du Pajs-de* Vaud. 
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Je Kie m^ëtanne pas , à« reste ^ que cet iiiTeittaiife de 
fios baiimrismes ait pu donner sérieusement, èê l'bu^ 
meur à quelques personnes qui ne se crojoîent pas si 
riches; bonnes gens d'ailleurs, mais qui avaient la 
complaisance de se croire infaillibles, et que nous 
avions la bonté de croire tels sur parole. Aussi de quoi 
s'avise notre auteur, d'avoir raison contre nous sur 
presque tous les points ? C'est là un de ces torts qu'au 
moins pour mon compte je ne me sens nullement 
disposé à lui pardonner. On prendrait de l'humeur à 
moins. De quel droit en effet venir tout bouleverser 
dans l'idiome paternel ? Vous verrez que bientôt nous 
m'oserons plus ouvrir la bouche , et que pas une sjUabe 
ne passera désormais qu'elle n'ait été préalablement 




comme ont parlé nos très -arrière^ grand- pères ^ï\ 
m'arrivera de laisser échapper un mot , un seul mot 
qui n'aura pas su^sammeut passé par \à filière inquisi*« 
tonale, et roilà M. Develey à l'affût et caché tout entier 
sous le Dictionnaii'e de l'Académie qui, prenant sa 
visée , vous le tire au vol sans pitié et le met sans façon 
dans sa gibecière. Je le répète : c'est une inquisition 
affreuse et tout-à-fait contre le droit des gens. 

Vraiment quand M. Develey s'en mêle , il n'j va pas 
de main morte. Il frappe à droite, à gauche, de-çà, de-là« 
C?est un plaisir de voir comme il s'escrime. Ces pauvres 
mots ! tous indistinctement sont par lui mis hors de la 
loi ; tous tombent péle-méle sous sa serpe meiirtrière« 
U est vrai ijue dans cet abatis général, il se trouve des 
rebelles qui résistent obstinément à tout. C'est l'hydro 
de Lerne : à peine terrassés que déjà vous les voj^ez qui 
relèvent la tète et repull ufent de plus belle sous la 
niasse exterminatrice de notre nouvel Alcide. 

Soyons de bon compte : Comment voudrait-on que 
nous pussions. échapper à cette contagion domestique 
qui nous presse et nous enveloppe en tout^ sens fA, 
comme par tous les bouts. Le réseau même de Vulcain 
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^e nov^ enlacerait pas plus hermëtiquemeut. C'est tm 
emieuû qui nous harcèle sans relâche et que nous avons 
isans cesse à notre porte. On se mutine, on dispute le 
terrain tant qu'on peut; mais le moyen de ne pas suc- 
comber quelquefois et de rester toujours debout dans 
lïne lutte aussi inégale. 

Nous avons beau faire ; courbés sous le double joug 
de nos localités et d'une longue habitude, nous traîne- 
rons toujours un petit bout de notre lien. C'est un tri- 
but forcé que nous payons rigoureusement au sol que 
nous foulons, et nul de nous, sons peine de ridicule 
ou qui pis est d'être inintelligible , n'aura le priyil^e 
d'en être ex^npt. Une femme aura quelque peine ht 
deviner sa maîtresse qui lui dira (art. 169} allez tirer 
la courtine , au lieu de allez tirer les rideaux dulit ii). 
Et IV^. Develev lui-même, qu'il essaye d'appeler sa 
cuisinière et de lui dire : apportez-moi un binet , une 
binette et des caillebottesy etc. La oauvre enfant, toute 
ébaubie^ croira qu'il veut lui parler grec, et le regar- 
idant avec de jgrands yeux , elle lui répondra , vaille que 
vaille 9 comme la bonne Jllarfo'/ié des femmes ^vantes: 

Monsieur , vous voulez rire. 

Je ne connais point ces gt ns4à. 

Le savant professeur justement indicné, aura beair 
la renvoyer à son livre , elle n'en tiendra compte , et 
s^obstinant dans sa rébellion , elle lui répliquera avec 
la devineresse de La i^p/ito//ie ; 

..... Eh 1 Monsîetil^; sais^je tire? 
Je n'ai januiis appris que ma croix de par Dieu, 

Ne voilà-t-il. pas maintenant cette croix de par Dieu 
qui , sans dire gare , nous tombe du ciel comme une 
l^ombe, et voudrait venir supplanter sans pudeur notre 

(i) Qu*on ne %y trompe j)oînt . quand j'ai dit qu'on ne deyaif 
pas appeler courtine un nimier , parce que courtine signifiait un 
rideau de lit» je n'ai certes pas entendu qu'on dût se servir che^ 
«oiis de ce mot dans ce deniier sens. Mr. Gissat le savait biem» 

(NotedeSLD^ 
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bonne antique et loyale palette l Vraiment le scandale 
est criant. Et nos bons ayeux ! que ^ii'ont^^ils au rédt 
d'une innovation aussi barbare ? ne les voyez-^yous pas 
du fond de leurs tombes gothiques se lever en masse: 
et jeter des cris de douleur ? -^ Recouchez- vous ^ 
ombres plaintives, la république est encore debout; 
et l'étranger déloyal qui , caché sous l'égide de M. De- 
yeley, voudrait se glisser parmi nous^ sera par nous 
mis à la porte. 11 s'en ira tout comme il est venu ; et 
pendant long-temps encore nous laisserons les Françsûs 
renvoyer un sot ignorant et présomptueux à. sa croije 
de -par Dieu , et nous noua continuerons à renvoyer les 
nôtres à la palette (2). 

M. Develey nous avertît, art. 284» qu'il faut dire 
^n carré de jafdin et que carreau n'est pas fi*ançais. 
Tant pis : l'un vaut loutre , ce me semble, et le mot de 
carreau dit aussi bien ce qu'il doit dire que celui de 
carré. Nous pourrions lui opposer F uretière , Hicheleti 
La Quintinie , le bon Olivier de Serres surtout , et 
bien d'autres encore. Mais quoi \ toutes ces autorités , 
Véritablement un peu surannées , pâlissent devant celle 
de l'Académie : c'est l'autorité mère qui, semblable au 
serpent d'Egypte , dévore toutes les autres. Ainsi ^ 

Eoînt de réplique, et soumettons-nous de bonne grâce* 
e qui doit cependant nous consoler un peu, c'est 
qu'au moins cette foia-ci nous avons pour nous La 
Fontaine; ce La Fontaine qu'on a beau savoir par 
cœur, qu'on relit encore et qu'où ne se lasse jamais 
de citer. £coutons-le; c'est dans la fable du jardinier 
et de sou seigneur: 

Le pis fut que VfSa mit en piteux équipage 

l^e pauvre potager : Adieu planches « carreaux t 

Adieu de qucd mtttre au potage.' 



(2) Dans cette nouvelle édition , je n'ai pas padé de la Croix 
de par Dieu , parce que ce nom ne peut s'a{>p[îquer qu'à l'ai- 
|)habet des catlioiiques , à raison de la croix qui figure sur le 
titre de ce petit Uvrt* Voyez k Ni 410» (I^Tote db M. D») 
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Noos demanâenms grâce pour car/viiii à M. Derdey 
mt faveur de La Fontaine (3). 

Au reste si , comme de raison , nous recerons le plus 
souvent la loi, par une juste i*eprésailie , il n'est pas 
mal que nous la fassions aussi quelquefois à notre tour» 
U en est des mots comme des hommeë; ils ont une 
étoile bonne ou ttiauvaise. Quelques-unes de nos e:^- 
pressions indigènes, franchissant avec audace Vea^ 
ceinte de nos monts helvétiques , se sont acquis , si ie 
puis m'exprimer ainsi , droit de cité , sur les boros 
mêmes de la Seine. Un mot qui plaisait à Rousseau et 
qui réveille tant d'idées ou plutôt tant de sentimens 
agréables dans le cœur du paisible habitant des Alpes, 
le mot de chdlet , en dépit de toute l'école de Vaugelas, 
s'est fait jour et a fait fortune jusque dans les salons 
de Paris. Aujourd'hui, quand l'imagination rêve le ' 
l>onheur , ce n'est plus en Espagne qu'elle va bâtir ses 
châteaux ; elle trouvé mieux son compte à venir habiter 
les chdlets solitaires du Jura , pas trqp loin des rives 
romantiques de notre petit Océati genevois. 

Et notre avalanche! fille orgueilleuse de la mon:* 
tagne. Voyez comme tout d'un coup , du haut de nos 
Çlaciei*s, elle s'est élancée à la place de lavangel Nous 
avons impitoyablement reléeué ce dernier mot à son 
coin dans le Dictionnaire de l'Académie. Permis à qui 
voudra de l'en tirer, sauf à lui à n'être pas entendu, 
même à Paris , s'il lui plaisait de s'en servir (4). 

Observons encore que parmi cette foule de locutions 
mal-sonnantes, justement mises à l'index par M. De- 
veley , nous retrouvons d'anciennes connaissances dont 
nous ne nous séparerions qu'avec douleur; de ces mots 
consacrés, en quelque sorte, par de touchans et inef- 

(3)^ Mr. Cassât plaide avec goût en faveur de carreau , cepen- 
daot il m*a avoué que ce n'était pas le tenue propre. En général 
il a eu connaissance de mes observations , les a approuvées » et 
m^n a fourni plusieurs. ( Note de M. D. ) 

(4) Avalanche tt Chalet sont dans le supplément au Diction- 
maire de TAcadéiyiie^ tout comme dans Gattel. (Noie de M. D.) 
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façaUes gowenirs. Nous nous plaisions a yirre ayee 
eux ; ils étaient les amis dis notre enfance ^ et l'on sait 
quel charme s'attache à tout ce qui nous rappelle c^ 
temps si yivement) si inutilement regretté. CS'est; ce 
charme qui nous fait ^ si j'ose parler ainsi , revenir sup 
nos pas et rétrograder dans le passé, en nous reportant 

rr le prestige des sourenirs jusque sujr le seuil do 
yie, 

Aht 
ayec al 
rive et 
d'émot 
IMous t 
pas fra 
écrivar 
parce q 
C'est ai 
core à I 

doucement les instans trop courts, trop rapidement 
écoulés de notre premier âge. 

A cet âge , où tout intéresse , un papillon , une fleuFy 
et où la découverte d'un nid nous rendait heureux ^ 

3 ni ne se rappelle l'oiseau élevé par nous avec tant 
'anxiété à la bûchette ? comme nou$ l'aimions ! Comme 
ses premiers cris à peine entendus nous allaient au 
cœur ! Quels tendres soins ,; que de caresses ! — Voilà 
qu'au bout de quelques jours l'oiseau chéri baisse la 
tête ; il souffre 5 ik chaque instant on le voit s'affaiblir^ 
Déjà ses petites plumes se hérissent : je lui parle , il 
ne me répond plus , il va mourir. Ah ! que de larmes 
va nous coûter ce premier attachement. — Mais s'il 
reprend tout doucement ses forces ; s'il revient se per- 
cher sur le doigt et nous becqueter dans la main ; avec 
quel transport alors ne courions-nous pas auprès de 
notre bonne , de notre maman ; vois , lui disions-nous 
en palpitant de joie , vois mon pauvre petit oiseau qui 
commence à se repicoler. Repicoler n'est pas français; 
il n'est pas enrôlé dans lés fastueuses archives acadé- 
miques ; je crois même que M. Develey l'a inscrit dans 
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ies listes fatales: j'en suis fdchëi et je yaudrais qu'il 

?»àt surnager au milieu du naufirage et de la proscrip-* 
Ion générale. 

Mais où nie laissé-je égarer? il faut finir pourtant. 
M. Develey sentira , j'espère , que ces obserrations 1^ 
^ères, faites à l'occasion de son livre, ne peuvent 
affaiblir en rien ce que nous lui devons de reconnais* 
tance, Cettç dernière production es( une nouvelle 
preuve de cet esprit onservateur qui Iç caractérise 
particulièrement; justesse 9 précision et eonnoissance 
approfoodie de 1^ langue , voilà ce qui lui assure les 
}|a%*ages de tous les luges éclairés. — Il sait fort bien 
d'ailleurs qu'il n'a pas épuisé son sujet, qui est une 
espècç de tonneau des Danaïdes, Sans doute il reste 
encorç k glafier après lui ; c'est une seconde cueillette 
qui ne le cédera pas ^ la première , ^t s41 songe à une 
nouvelle édition, il peut dormir tranquille; le boit 
ne lui manquer^ pas, Pieu merci nçus sommes ei| 
fonds pbut cela, 

- Ajoutons en^n que ce petit ouvrage n'est que ]e dé* 
tassement d'autres études plus sévères, auxquelles Mr. 
Develç^ doit la réfutation justement méritée qui lui 
assure une place bonorable parmi hs bommes céièbreg 
qui de nos jours ont cultivé avec le plus de succès la 
philosophie et les sciences exactes. Sans doute on doit 
lui savoir gré d'avoir laissé pour quelques instans 
écbappçr 4e ses doigts le compas brillant d'Uranie, 
pour Venir cultiver un petit coin laissé en Mehe , et 
comme oublié jusqu'^ lui) dimn Iç vaste domaine d^ h, 
l^ramm^ire française, 

h. Cassât. 
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LES PLAINTES 

DE LA 

MUSE VAUDOISE (*). 



O nalheiiretifie seillef 



^UB Gamerin , quittant le séjour de la terre t 
Sur un char triomphal yisite le tonnerre ; 
Que Fardent Fellenberg ^ déchirant nos guér£ts « 
De son soc monstrueux épouvante Cerès ; ^ 

Que Gail^ palpant des os , disséquant des cervelles^ 
De nos penchans secrets nous donne des nouyelles; 
Que le vieux Pestaluz enseigne k nos enfans 
Ses mystères secrets inconnus au vieux temps : 
Tous ces vastes tuavaux divertissent ma muse ; 
J'aime à les contem|der ; mon esprit s'en amuse; 
Mais que dans ses ennuis un professeur nouveau 
Du langage Vaudois s'annonce le fléau ; 
fious dise*— « On ne dit pas » — «On dit»— «On 

pourrait dire » — 
• — « Ce mot est du patois »-— « Cette phrase est à rire » — 
Qu'il vante , l'impudent ! d'un air enfariné , 
De quarante docteurs le jargon rafiné • . . • ^ 
Ma bile s'en émeut; je hais cette insolence, 
Qui des us du vieux temps voudrait bannir l'engeance* 
Qa^Emiie bon garçon se traîne gauchement 
Sur les pas du docteur .... en ferons-nous autant f 
Quand de sa feux tranchante il^ne la prairie , 
Je la vois désolée , en sun printemps^eïrie ; 
Ah ! que bien mieux vaudrait hkfener en chantant 9 
Et dans un hou fenil déposer bonnement 
Lie foin et^ record^ et le recordon même, 

« Il ■! Il I II M l I I I I I ■ ■ ■ I .1 » ■ ■ I ■ ; m l— — ^iw^^— ^ 

(*) Muse badine ; voye» rayfm^-deniier vcw- 
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Dont les ftacs transformes en belle et bonne crème , 

Puis en beurre étendus sur un çrochoa de pain , 

Font un mets exccHent: qu'un ftde mus^dîn 

L'appelle une entamure» ou bien une beurrée ^ 

Pour moi c'est une croûte ; elle sera dorée , 

Si d'œufs frais du mois d'Oùt la couvrant bantement » 

On la plonge en entier dans le beurré écumant. 

Chaque ibis que je passe stupres d'une chaumine 9 

Je flaire le fumet de l'agreste cuisine , 

£t bénis le destin du couple fortuné ^ 

Qui d'œufs frais et de beurre apprête son dtné ; 

Alors par le pèclet de la porte enfumée 

Je guigne \à fricot . . • bieureuse destinée ! 

Ab ! qu'ils sont doux , me dis-je , en soupirant tout basy 

LeS')ours passés aux champs sans soucis ^ sans fracas ! 

Tantôt une salade à la tendre doucette 

Dans mi.bagnoUt blanc pour Pbilémon s'apprête; 

Tantôt de rousselets un crdte enchdtelé 

Réjouit du gourmand les yeux, le mour, le né* 

Eh ! qu'importe le mot , docteur impitoyable l 

J'aime mieux ces repas, que de voir sur ta table 9 

De tristes caramels ton triste plat chargé , 

De légumes k l'eau ton bassin encombré : 

Pbilémon plus heureux de son gras jardinage 

Fait un régal exquis ; mais Philémon est sage ! 

Toi tu n'es que savant : eh ! quel savant grands Dieux ! 

Qu'un savent en grands mots honnis de nos ayeux. 

Méprisant le dicton — «la pache fait l'attache » — 
Tu saisis le marché ^ mais tu proscris la pache; 
Tu veux de la blanchaille, et non du mUcanton; 
Tu recherches la mdche et bannis le rampon» 
Satisfais donc tes goûts; prends l'un, laisse-là l'autre; 
Moi, jç les prends tous deux; ainsi qu'un bon apôti^ 
J'ai mon franc boutefrou; j'appelle un chat, minon; 
Une jument , cavale ; un âne , aliboron ; 
Je redoute , il est vrai , ce patet qui m'ennuye ; 
Une batouilïe aussi qui vient couler ma bi^e^ 
Fortement me déplaît ... un ^m7/(/* allemand 
Qui mêle son patois avec du faux-romafidf 
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N'est gttëres plud gentil: mm quant k'tàiàUttifâ ' 

En honneur , parmi nous , je consens qu'elle iiyé i 

Le mot est innocent , la chose l'est aussi ; 

D'ailleurs illaut l'aimer h cause du bailli; 

Je n'en dis pas autant de ta sotte bcnirelle^ 

Bourreau de professeur! qui nous bats la cervelle 

De discours importuns . • . £h quoi ! si les frimâft 

D'une bouche yermeille affligent les appas ^ 

La cernent àe bobos , ce n'est pas la boUehèt^ / 

Le boucher seul , dis-tu , peut «voir b hùiichèré .* 

£h bien, si c'est ainsi, laissons-le avec sou mal, 

Je n'en suis point jalou!^ ; cela m'est fort égal ; 

Quittons bien yitemeut et bourélle et bouchère^ 

Et bourreaude , et boucher , et bourreau sanguinml^ \ 

Je suis gringe de voir un professeur chagrin 

Prescrire k des Vaudois un paï*ler muscadin. 

De tous les sots discours qu'inventa 1» sottise , 

Je n'en connais aucun qui plus me capotise , 

Ce n'est pas tout encor ; il promet du nouveau ; 

De propos francisés , il prépare un cadeau. 

— Un cadeau! juste Dieu ! quoi ! capotise et gringe l 

Quel barbare gâchis ! quel langage de singe ! 

Cadeau c'est nn fricot ^ et gringe C'est chagrin. 

• — Voilà de mon docteur les reproches sans fin. 

Son humeur ra chercher , chicanner sur sa glisse 

L'écolier innocent qui prend de Véôoercice ; 

S'il gambe une barrière , ou si , jambes en l'aîr , 

Il fait une cupesse , ah ! son délit est clair ; 

Il faut le censurer. Dans son humeur gaillarde , 

L'écolier se console , en pinçant sa bombardé > 

Le docteur tout ému de ce bombardement , 

Pi*ètend que d'une trompe^ il reconnaît l'accent ; 

Peut-on ainsi tromper^ dit-il, d'une voix fiêre. 

Un homme qui par cœur connaît son Furetière ? 

Qui sondant la nature a surpris son secret. 

Et par ses grands efforts a trouvé qu'un grilltt 

Est le même animal que le grillon grisâtre 

Qui charme ses ennuis en chantant près de l'âtre; 

Qu'il est cousin germain de ce taupe-grillon , 
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Qui dans nos farjybs* trace un souferrain sOloiif 

Et qu'un peuple rustique appelle /a/v&'m'ére , 

Tandis que le Français l'appelle courUlière. 

«^ Ah ! malheureux Vaudoîs, ton langage grossier 

Parmi les nations te place le dernier : 

L'Auvergnat enfumé qui Jbiat la casserole ; 

Le marchand de chapons dé Poligny^ de Dâle; 

Dé Véziers 1^ r ourzots qui se sert dé sabon 

Pour vanroiliUer sa varre et ylanchir lé vanron ; 

Le Breton, le Picard . . • tous sont de "« rais puriste» 

Comparés avec toi . . , que ces pensers sont tristes ! 

— Voilà de mon docteur l'austère jugement ; 

Et pour nous consoler il nous dit boQnement^ 

Qu'il prépare un recueil plus complet de nos crimes* 

Mais ! je le yois d'ici méditant des yictimes : 

Gare! boiton^ pacot^ redipet, rebouiller^ 

Ma lugç et mon- ferron ^ et bedçr élfrouLllef* t 

Vous êtes tous perdus ; l'inquisiteur sévère 

Pour un autodafé i^ouble sa colère ; 

Vos frères ne sont plus : la.c^e , le cagnard^ 

La casse , lepercet^ Vépargne , le brouillard^ 

Tout est griUé , rôti , consumé , mis en cendre ; 

Le brûlon est brûlé ; la triste calamandre 

A perdu tout son lustre et n'est plus qu'un chiffon; 

Cependant le docteur conserve le boutràon 

Au pauvre pèlerin ; mais le bordon antique 

A beau se retrancher sous le chaume rustique ; 

Il brûle , il est rôti ; làseille pleine d'eau , 

S'avance {^ur calmer les progrès du fléau ; 

Quand le rude docteur , rempoigniûit par l'oreille , 

ha brise en cent morceaux ; o malheureuse seille l 

Ta roture te perd , et ton. ri val lé seau , 

Plus noble a captivé l'élégant dapioiseau* 

O temps de fer r ô moeurs ! ô science fatale! 

O Jena, Montauban, écoles de scandale! 

C'est donc vous qui formels ces tristes professeurs ^ 

Qui des us du vieux temps s'érigent en censeurs ! 

Sur le mètre i l'hectare , et le myriagrammCf 

Siir l'azote fatal , le gaz qu'un rien enflamme 9 
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Sur léâ mondes tout neufs qu'Herschel a déoouyertd^ 

Et qui feront bientôt chayirer TunÎTers , 

J'ai gardé !• tacet • . . mais quand un néologue 

De mots mignardises nous lance un catalogue % 

En quatre cents griefs censure le Vaudois, * 

Et , blâmant son jargon , le ti*aite de patois. 

Ob ! vraiment , je ne puis retenir ma colères 

A-t-il donc , cet ingrat , oublié de sa mère 

Les propos si tsiiîs , le ton si naturel? 

Quand la palette en main , k son Emanuel 

Elle enseignait de Va ^ du 6, du c, l'usage , 

Et de Penfant pervers lui démontrait la page » 

il était attentif aux leçons de ma/mz , 

Puis en les récitant amusait le papa : 

Mais les temps sont changés ; il n'est plus de palette^ 

Une 'Croix de par Dieu lui fait s^irer capette ; 

U n'est plus de marna; il faut une maman; 

Il nous dira tantôt qu'il lui faut un papan ; 

Il ^ait le bas^eron; il veut une bavette ; 

H rejette la noix qu'il rencontre pillelte; 

Son grumeau lui déplaît ; la cuisse cependant 

D'une noix écalée allèche le friand. 

Autrefois s'il eàt vu la passagère caille 
Mi-morte se tapir derrière une broussaille ^ 
il eût dit au chien : bourr ! . . puis au vol la tirant» 
L^eàt mise toute chaude en son carnier sanglant; 
Maintenant 9 éperdu de sa science altière 9 
C'est en volant qu'il tire , et dans sa carnacière 
Dépose son gibier . • • Cet Icare nouveau 
^ Devrait bien dans les airs établir son tréteau » 
Avec compère Hignou^ dont la presse fatale , 
Complice du docteur ^ consomme le scandale. 
... Je pourrais ^ cher lecteur, amusant mon loisir « 
Encor quelques instans pi*olonger ton plaisir ; 
Mais , donnant du répit à ma muse badine , 
Sur cent autres propos , je tire la courtine, 

Ridendo die • « « » • 

Dl. Dfi TasY. 
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f . ï ii I I ■■« ■ ' I ii f II SZ 

LES REMUEURS. 



i^UEL est donc ce fracas qui , dès Paube naissante^ (i) 
Fait retentir ici la cloison frémissante ? 
Pourquoi cette poussière et ces ais ébranlés ? 
D'où partent ces clameurs et ces coups redoublés ? 

Un créancier suivi de sa triste coborte 
Peut-être du voisin fait-il sauter la porte ; 
Le rat de cave actifs son registre à la main , (2} 
Soupçonnant en ces lieux un commerce illicite j 
Peut^tï*e exerce-t-il sa fâcheuse visite ; 
Peut-être aussi , céans , le gendarme inhumain 
Arrache-t-il des bras d*uue tremblante mère 
Un conscrit malheureu!L soutien de son vieux père..^ 

Lid bruit redouble ; allons , secouons ces pavots 
Qui viennent , malgré ;noi , refermer ma paupière , 
Et sachons quels lutins ont troublé mon repos. 

D'un bras ferme aussitôt ébranlant ma sonnette » 
J'appelle k mon chevet la servante Jeannette : — 

D ou viennent, s'il vous plaît, ce tumulte et ces cris ? 
A coups si furieux qui frappe ces lambris , 
Et pourquoi dès l'aurore un pareil tintamarre ? — 
Monsieur, dans la maison l'on a les remueurs.— 

Les REMUEURS , grand Dieu ! quel est ce nom bizarre ? 
Ah ! ne serait^e point quelque troupe barbare 9 
D'avides maltôtiers , de cruels exacteurs , 
De recors, de sergeus.... ou de voleurs peut-être? 

Allons, habillons-nous; près ,d'eux. il faut pai*aitre f 
Et calmer , s'il se peut , leur bruyante fureur. 

{0 C'est on jeune Français qui parle; il est en pension dan« 
une maison bourgeoise de ÎSenéye. , 

- (2) Ce badinagf fut compofé en i8i2« 
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Les BEMUBfTRS ! ce nom dans mon «me trempée p 
Je l'avoue ^ excitait la plus vive frayeiir. 

Enfin ^ à tout hasard , muni de mon épëe, . 
Je me rends au salon.... glaces , écrans ^ flambeaux, 
Fauteuils et canapés , commodes et bureaux i 
Tout était culbuté. Mon Dieu ! dis-je en moinméme « 
Ce n'était point en vain que dans ma crainte extrême » 
Un noir pressentiment venait me tourmenter :, 
La maison «st piHée^ ilnfen fout plus douter t 

Puis , passant du salon k la pièce voisine » 
Par le bruit attiré ^ f^arrive à la cuisine : 

Qui vient s'offrir alors à mes yeux ébahis ? 
Le çroirez-vous , Messieurs ? la dame du logis, 
La piquante Fannjr, ma jeune et vive hôtesse. 
Une coi£fe de nuit couvre sa blonde tresse ; 
Sa robe est retroussée , et sous un court jupon 
D^un bas bien étiré brille le fin coton ; 
Du plus vif incarnat sa joue est enflammée ; 
De sa gauche , elle tient, elle agite un torchon , 
£t du balai poudreux dont sa droite est ai*mée % 
Elle ordonne , elle suit les vastes mouvemens 
Qui font gémir ces murs jusqu'en leurs foijidemens. 

Allons j dit-elle h l'un , d'une voix animée , 
Ébaragnez ici , jetez là du ressort ; 
Avec cette panasse écurez ce pochon; 
Prenez ce pot de greube , et trempez-y ces pâtes , 
Enlevez des tablas ces petolles de rates. 
A l'autre : Eh bien ! rojons , sans tant paienocher^ 
Rangez^moi ce péclet que je vois brelancher; 
Beciouez ce liteau qui va tout de bisingue ; 
Ébriquez ce toupin , sa manille est en bringue; ' 
Et vous, Jeannette , allons, pour vous émoustiller ^ 
Sur cette pétrissoire il faut vous aguiller..». 
Bon ; d'un coup d^époussoir ôtez ces rauferies ; 
Près de ce benaiton^ que vois-je bambiller? — • 
C'est un guindre entouré d'un tas de truieries, — ^ 
SuJSit ; redescendez ; avantez ce coissin ; 
Cette casse est gâtée , il faut chez le magmn 
La porter ce tantôt \ ah ! l'ennuyeux négoce ! 
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Tout dermt étire fait depuis que je bregôsse f 
Mais avec ces patets , {'en ai jusqu'il demain.... 

Et , comme j'approchais , ma pëtulaute hâfesse :-^ 
Ah ! monsieur, pardcmnes si dès le grand matin 9 
Dans ^t appartement tout est mb en cupesse^ 
Tout est écalabré ,' mais j'ai les rexuburs...» 

A ces mots, la gatté succède à mes frayeurs; 
En contant k Fanny ma burlesque ëpeuvante^ 
J'excite un ris léger sur sa bouche ayenaate. 
Puis , je cours , tout joyeux , rengainant mon fer nu 9 
Acherer à loisir mon somme intarompu. 

Càudt Lb Fort. 
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SUPPLÉMENT. 

LOCUTIONS ET MOTS 

QtJt KÈ SONT PAS INDIQUÉS DANS LA TAËtÈ. 



AfGÀYÈR tJN PRÉ ; dites arroser, Cariauàc itarro^agé. 
Canaux iPirrigation. V arrosage des prés. Varro^ 
sèment de^ plantes. Aigayer du linge , le remuer 
dans Peau. 

BouRGATER valléi* et vfenir^ s'agiter, se tourmenter 
pour peu de chose ; dites tracasser. Il ne fait tjue 
tracasser tout le long du jour dans sa maison. Il ne 
peut èe tenir en rèpôs ^ il tracasse sans cessd 

Cabosser ; dites bossuen 

Chapons de tigiïe ; dites boUtuPes dé vigne. 

Coucher (je vais) , en parlaùt de toi ; dites /e vais me. 
couchep^ (VoyékNo. i84. 456). • 

Coutume (j'ai la) : dites /«** coutume. Mais s'il y à un 
adjectif avant coutume , il faut alors l'article : fai 
la bonne coutume de; fai la mauvaise coutume de. 

Datig^reux , dites dàngereuaci 

Décesse DE parler (h. NE) ; dites il ne cè$se déparier. ' 
On sait ce que c'est que parler., et cesser de parler] 
décesser de parler serait le contraire de cesser ^ ou 
. parler de nouveau; et ne décesser ou ne pas décesser- 
•ignifierait ne pas parler de nouveau ou continuer 
de se taire. 

Décombrbs {toutes ces); dites toUs des décofnbt^es. 

DtTEÛnÉ avec du café (j'ai) ; ditcs/ai déjèunédecafé. 
Avec indiquerait la Compagnie : J'ai dîné de pâté 
avec un ami. Ce qui répond Ix cette question : de 
quoi et avec qui avez-vous dinét Oane pourrait dire 
avec quoi av€Zr^ouê dîné ? '' 
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EcLàiREZ MoNSiEua , daos le sens d'apporter de la lu- 
mière pendant la nuit ; dites éclairez à Monsieur^ 
ou simplement éclairez. Eclairer un tdl signifie , oa 
donner de la clarté à son esprit, ou l'épier, observer 
ses actions. 
. Embrouillamini ; dites brouillamird. 

Excuses, (je vous oemasioe) ; dites ye vous fais mes ea>- 
cuses , ou je vous prie de nC excuser^ je vous demande 
€le m^ excuser, La^rsoune oITensée peut excuser, ou 
accepter des excuses , mais ce n'est pas à eUe à eu 
fournir. 

Fixé (je l'ai), dans le sens de regarder; dites je Vai 
regardé en face , j^ ai fixé les yeux sur lui. Fixei* c'est 
rendrç fixe. 

Flairer, dans le seus d'exhaler une odeur; dites^ea- 
rer. Les personnes .y7a*>e/ï/ et les choses ,/7e^ren<* 
flairer une rose , un œillet. Cela fleure ban. 

Sentir a les deux significations précédentes. Sentir 
une tubéreuse. Il est enrhumé il ne sent rien* Cela 
sent bon , mauvais. Cela sent le serpolet. Cela sent 
le brillé. Quand on 4it absolument cela sent^ ou 
«ousenteqd iou\ont^ mauvais. Son haleine sent. Cette 
viande commence à sentir. On dit aussi il sent bon 
ici , // sent muHvais ici^ Il sent telle chose dans cette 
chambre, 

V^Anc^wAXE} dites fr0tngipanef 

Dymne est en général masculin. Seigneur I quels hymr 
nés de louange ne vous devons^nous point ? Un bel 
' hymne en l honneur d^ Apollon , en Phonneur de 
Cérès, 

Mais hymne s'emploie ordinairement au féminin 
pour certains chants d'Eglise. Entonner une hymne* 
Chanter une hymne. Une belle hymne, 

Je fus le voir ce matuv ^ il me rççut bien; dites 
j'ai été le voir ce matin et il m'a bien reçu, 

J'fMAomE QUE CELA EST AINSI ; ditcs je mHmagine qtte 
cela est ainsi. 

J'imite l'exemple d'.un tel ; dites f imite un tel , ou je 
suis l'exemple dun tel. J'imite les actions d^un tel. 
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Il m'bh impose 5 pour il m'inspire du respect , il Ine 
donne de la timidité ; dites il m'impose. Il m'en im- 
pose , signifie il me trompe , il me dit un mensonge. 

Jouir d'uke mauvaise réputation , ne peut se dii*e , 
parce qu'il n'y a là aucune jouissance* On dit , être 
en mauvaise réputation. 

Jouir d'uhe mauvaise santé , n'est pas plus recevable. 
Avoir une mauvaise santé n'est guères meilleur , 
parce qu'il y a opposition entre ces deux roots. Il 
vaut inieux dire : n'avoir pas une b.onne santé , ou ' 
n'avoir point de ^anté. 

Laidron (cette femme est un véritable) ; dites une 
véritable laideron. 

liÀ où' JE demeure (c'est) ; dites c'est là que je de^ 

. meure. De même pour lÂ où je veux aller , etc. 

Larronnb (.une) ; dites une larronnesse. 

LiNTAux ( serviettes A ) f ditcs serviettes à liteaux , 
(Voyex NO. 167). 

Marcs (une balance et ses) ; dites et ses poids ; le 
marc n'est que la demi-livre. 

Minable (il ESt ^ il ^ l'air) ; ce mot n'est pas français^ 
il faut chercher une autre expression. 

Midi (les)) la minuit, les minuit ; dites le midi, le 
minuit. Je me rendrai là à midi sonnant , sur le midi. 
Midi est sonné. Minuit est sonné. Sur le minuit. En 
plein minuit. On ne peut pas dire la minuit , ni la 
mi-nuit, quoiqu'on dise la mi-Mai, la mi-^Août, etc. 

Mousseux (ce morceau de bois est) , cette pierrb est 
mousseuse; dite» moussu, moussue. Le vin de Cham- 
pagne est mousseux 9 la bière est mousseuse. 

PîocE DE PAIN , DE VUNDE , etc. , (uNE) ; dites une bou-^ 
chée de pain , de viande , etc. 

Une bribe est l'opposé , c'est un gros morceau. J/ 
a mangé une bribe de pain bis ; et non uncampi- 
gneau, mun chiguet. 

Parepluie , PARESOL ; dites parapluie , parasol. 

Perclus , perclue ; dites ^^erc/ii^ , percluse. Elle' est 
percluse de tous ses membres. 

Pecto (in); dites in petto. 



Digitized by LjOOQIC 



(4) 

PiâBtTRS (LES PREiOËREs); dites les premiers pleur^é 
Pleurs (de joie) ; dites larmes de joie ^ On dit cepen-^ 

dant pleurer de joie. 
Pleuyioner , faire une petite pluie ; dites bruiner. 
Px.VRé6iE (dke); dites une pleurésiCé 
Provignure (une, des) , rejeton d'un cep. de vigne 
. proyigné ; dites un provin ^ des provins. Voilà des 
provins qui viennent bien. Les provins ne rapportent 
pas là première annéci 
' Q^iNQUE&NB (une) , instrument de musique h eordes 
de bojau , k touches et à manirelle'; dîtes une vielle. 
Jouer dç la vielle. Vielle commune» Vielle organi- 
sée; elle prend ce nom quand on jr a joint un petit 
orgue. 

QUIBQUERNE (c'eST UNE), IL HE FAIT QUE QUINQUERNER, 

dans le sens d'user de longueurs inutiles. dans ce que 
l'on fait; dites il est long , elle est longue comme uiw 
vielle^ il ne fait que vieller^ ( Voye» N^* ^17)4 

QujNQUERNfi MAGIQUE ; ditcs lanterne magique. 

Raisonne ( cette chambre ) 5 dites résonne* 

Rancuneux , EUSE ; dites rancunier ^; ière* 

Récipissé (un); dites un récépissé*, 

Saigne ( une , la ) ; dites une saignée , la s^ignée>k 

Sans dessus dessous , sans devant derrière ; dites 
sens dessus dessous , sens devant derrière. 

Soir (hier )^ demain soir ; dites hier au soir^ demain 
au soir. On peut dire cependant hier matin, demain 
matin ; mais il vaut mieux aussi y joindre €Ut. 

SuBSTANTER, nourxir; dites sustenter 4 v 

' OBSERrAttOifi 

Gattel admet les mots blancherie pour blanchisserie , 
cadeau pour don , chauffe'^' lit , et chauffe " pieds , 
(Voyez N<^, 260. 333* :io5. 2o4)- 



FIN, 
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